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itro Alain était au flanc do

Judeàbonne distance, il pat vrai
Lapierre faisait fuce, ot A EN
valets se trouvaiont ontro co dornie

jordome. .
ob après cette courte réflexion,

Lapierre baisse sonépée et romi
ignar sa cem-uro,

sonTon compagnon, dit-il à Jude
d'un ton délibéré, le vénérablo mai-

tro d'hôtel do la Tromlays prétend

vous reconnaître pour un ancien

serviteur de la maison. À ce titre,

je mo déclare fort joyeux do fair

votre connaissanco. Voulez - vous,
s'il vous plait, nous livrer passage

afin que nous puissions accomplir

ro tâche ?
moene répondit point ot demeura

immobile. Î
pa Mon compagnon, reprit La-

iorro, nous sommes quatre ot vous

êtes seul. En outro, si vous voulez

prendre la poine d'ouvrir vos oreilles,

vous ne douterez point que nous

n'ayons dans le château do nom-

veux auxiliaires.
Me fracas redoublait en effet, les
Loups avaient fait irruption à l'inté-

riour, C'était un vacarme assourdis-
sant qui eût éveillé un mort.
Pourtant le capitaine dormait tou-

jours. .
—Mon compagnon, dit pour la

troisième fois Lapierre qui pritun |
ton caressant et envoya un rapide

coup d’œil à ses gons, je serais faché

d'user onvers vous de violonce,

mais...
I n’acheva pas. Les cinq épéos

lancèront à la fois cinq gorbes d’étin-
; celles.
3 Il y out un court cliquotis. Maitro

Alain tomba sur sos gonouxen pous-
sant un gémissemont sourd, ot l’un
des valots mesura lo sol au milieu
d'une mare de sang. ;

Jude, qui s'était fondu deux fois
coup sur coup so romit on gurdo
belloment.

Lapierre rocula ainsi que le socond
valet,
Lo mauvais succès de la traîtrouse

attaque qu'il avait tontéo au moment
: même où il semblait vouloir parle-

menter, lo déconcerta quelque peu,
ot il jota un piteux regard surses
compagnons hors do combat.
—Vertudiou! grommela-til, ce

n'était pas trop de quatre, en effet.
Lève lu lanterne, Jucques. ;
puacques n'avait pas été touché. Il

obéit. ,[
La lumiere tomba d'aplomb sur lo

justaucorps do judo, et Lapierre
poussa un cri de joie.
Lo vicil écuyer restait droit ot

forme, mais son sang coulait abon-
damment par trois blessures.

L'assaut n'était pas si mauvais quo
Lapierre l'avait cru d’abord.
—ÎI ne s’agit quo ad'attendre, re-

prit-il en ricanant.
Toute son insolence était reve-

nuo: I} ajouta :
—Du diable s'il reste un. quart

d'heure dobout avec ces trois sui-
gnécs. Attontion, Jacques! il est a
nous. Fais comme moi, accule-toi au
mur ot resto en garde. S'il quitte sa
position pour m’attaquor, tu iras au
lit et tu foras Pafluire ; si c'est toi
qu'il attaque, je me charge du capi-
tnino. S'il so tiont tranquille, ne
bougeons pas.Dès qu'il tombera au

ut do son sang, nous achèverons
-Rotre basogno,

Jacques obéit encore. Lapierre et
lui s'adossérent .au mur. Maitre
Alain etl’autre valot isaient À terre
saus mouvement, et morts, suivant
toute apparonce.
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udo envisagea sa situntion avec |.

tout lo calmo de son stoïque courage:
8a situation était désespéréo.:

pierre, l'offronté uin avait
partuitomont établi
ude ne pouvait: se sauver, u'on

attaquant, mais s'il attaquait, Didier
était mort,

douteux, il gardi son poste..
Copendant, il-.se sontaitfaiblirde

minute on minute; sos forces s'en
allaient avec son sang.

Unefois, le bruit que faisaient-les
Loups s'approcha, |
+0 In chambre ;Jude : eat ung, luour

ou 
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‘[et, puisque co brave garçon appelle

lo dilemme;:

‘| terre, éclairait d'une lueur. faible
Lo choix de Jude ne pouvait être

dans.la direction

 

d’espoir.
Pelo Rouan! cria-t-ilau secours!
Mais lo bruit s’éloigna, et Pélo,

Rouan no vint pas, .
—Holà ! dit Lapierre; le charbon-

nier se mêôle-til aussi de protégér
l’orphelin! heurousement_ il ‘est à
trop bo..ne distanco pour entendre

ainsi los absonts, c'est signe que ia
cervollo déloge. Ii a chancel, . sur
ma foi |
Jude se redressa vivoment, mais

Lapierre no s'était point trompé. Il
avait chancolé -
En se relevant, il dit:
—Monsieur lo capitaine, évoilloz-

vous!
—Ah çà ! murmura l’ancien sal-

timbanque, c’est un taurau que cet
écuyor ? Il a déjà perdu plus de san
qu’il n’y en a dans mes veines, . ot i
Usi cacure dubout. Si l'autre allait
finir son somme, nous serions ici à
terrible fête.
Judo pâlissait et haletait.
—Evoillez-vous, monsieurle capi-

tnine! cria-til encore d’une voix
affaiblie déjà. Eveillez-vous !
—Pourquoi ne pas lui donner le

nom de son père, mon compagnon?
demanda Lapierre avec ironie. Al-
lons! no te gêno pas. Co nom, pro-
noncé en ce lieu, aurait peut-être
une vertu magique.
Jude ne comprenait point. Il mit

la main sur une de ses blessures afin
d'arrêtér le sang: mais Lapierre
impitoyable et pressé d'en finir, si-
mula une attaque qui le forga do se
remottre en garde.
Le sang coula de nouveau.
—Evoillez-vous, monsieür, éveil-

lez-vous ! cria pour la troisième fois
Jude, qui s'appuya, épuisé, aux
colonnes du lit.

Didior dormait toujours.
Jude, à bout de forces, lâcha son

épéo, glissa le long du lit et tomba
dans son sang.
—Diou ne veut pas que je mouro

pour Troml! murmura-til avec un
douloureux regret.
—Et pour qui donc mours-tu ?

mon bravo garçon | s’écria Lapierre
en éclatant dorire. Est-ce que, par
hasard, tu no sauruis pas ?.…Ce serait
uno excellente plaisanterie.

Il s'approchade Judo qui rospirait
avec oflfort ot no bougeait plus...
—-Mon compagnon, dit-il en lui

tâtant le pouls, tu as encore trois
minutes à vivro pour le moins,
Voux-tu que jo te conte une histoire?
Qui no dit;mot, consent, hé? retiens.
toi do mourir, cela va t'amuser. Un
soir, figuro-toi, jo passais par la
forêt do Rennos, j'étais saltimbanque
do mon métier ot j'avais besoind’un
onfant. Ton pouls a l'air de vouloir
s'étoindro : un peu de patience, que
diable! Sur le rovors d’un fossé,
j'aporçus uno jolie petite créature
emmaillotéo de poau de mouton. Jo
Inissai la peau do mouton, mais
jJ'emportai l'enfant qui faisait juste-
ment mon affaire. Uno fois à Paris
…Aurais-tu dessein de me fausser
compagnie? J'abrége; cot enfant
grandit ; le hasard le fit échapper à
ma tutolle : il devint page de M. le
comte de Toulouse, puts gentilhom-
mo do sa chambre, puis... A Ia
bonne heure, voici ton pouls qui
recommence à battre commeil faut,
Puis capitaine do la maréchaussée.
Devines-tu ?
Uno légère et furtive rougeur

monta au visage de Jude, qui néan-
moins-demoura immobile et garda
ses yeux formés.

. — Tu ne devines pas ? roprit La-
iorre.  Hé-bien ! je vais te mettre
es poi nts sur los à pour que tü t'on
ailles content dans l'autre. monde.
Cela t'expliquera, en même temps,
pourquoi nous sommesici de la part
d’Horvé de Vaunoy ; l'enfant‘ juéje.
trouvai dans Ja forêt avaitnom
Georges Treml. ’
À peine Lapierreavait-il prononcé,

ce nom qu'il poussa un cri de rage
ot de douleur.
Un mouvement. d'incommensu;

rable joie venait d'emplir le cœurde
Jude et galvanisaitson agonie. Lo
bon écuyer, retrouvant viepourun
instant au nom adoré du fils do son
maître, avait étreint, parunsuprème
effort, In gorge du saltimbinque
qu'il tonait-renversé soùs lüi. |
—Ausecours, Jucques.!rêla celui-

ci.

Jacques s'élanga, mais, non,pas
assez vite. Jude avait rossaisi, son
épéo ot ln plongosdetouto‘safürco
dans lapoitrine de’ Lapierre; |

Puis, s'appuyant d'une main,aux
colonnes du lit, il regut.. le choc, du,
dernier valet, :

(était encore un champion redou-
table que Jude Lekerà sa . dernière
heure. Levalet,, grièvement blessé
dès les premières j passes, jeta. son:
arme et s'enfuit.
: Jude ee traîna jusqu’àlna-lantorne
qui, éteinte à demi et: oùbliéo par

les résultats de cette scène de.car-
nage. Il la prit,..ranima la flamme,
et, s'aidant de ses mains, ‘il.regagna
lo lit où Didier, . subissant toujours
l'effet du’ narcotique, dormait son
léthargiquesommeil,| :
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qui lui restait de force, parvint à se
relever. 11 s’appuya d'une main
‘sür les matelas, de l’autre it dirigen
l'âme de lu lantorno surle visage do
didier,
‘Le cupitaino était couché sur lo

dos, Edans la position où l’avaiont
‘placé los valets de Vaunoy. 11 n'a-
vait point bougé depuis lors. La
lumiére de la lanterne tomba d’a-
lomb.sur ses traits hardis ot régu-
iors. :
Jude se mourait, mais sa joie nt-

teignit au déliro. 11 contompla un
instant Didier endormi. Uno oxta-
tique allégresso illumina sa simplo
et honnête physionomio, tandis quo
deux larmes brûlantes sillonnaient
lentement lo hâlo de ses jouos.
: —C’est lui, murmura-t-il enfin,
que Dieu le sauve et le bénisse !
Vailà bien le front à m wal |a "Plon "

CRU GC ASC ! ot cos
yeux fermés, je m'on souvions main-
tenant, sont bion los youx d’un Bre-
ton : hardis ot bons ! Oh | c'est un
beau soldat que le dornier fils do
Treml ! C’est un digne rejoton du
vieil arbre. Si jo l'avais roconnu
plus t6t 1...

Il prit la main de Didier ot so
encha sur olle, ne pouvant la sou-
over jusqu’à sa lèvre.
—Notre monsieur ! mon fils !

poursuivit-il avec une passion si ar-
donte que los dernières gouttes! do
son sang loyal remontéèront à sa
joue, éveillez-vous pour que jo vous
salue du vaillant nom do vos pères !
éveillez - vous, enfant de ‘L'roml;
votre vio sera belle ct gloricuse dé
sormais..,

Il s'arrêta ; son regard exprima
tout-à-coup uno terreur.
—Mon Dieu ! mon Diou ! criu-l-

il d'une voix sourde ; il dort où je
vais mourir ! Je vais mourir, cm-
portant son secrot, son bonhour:
tout ce que Dicu vient de lui ren-
dre!’
Jude regardait maintenant son

jeune maitre avec des yeux décou-
ragés. La vie l’abandonnait ; il le
sentait, et c'était pour lui une accu-
blante angoisse que de faire défaut
pour ainsi’ dire au dernier Treml,
que de ’abandonner on ce moment
suprême, où un seul mot, prononcé
ot entondu, lui rendait fortune et
noblesse.
—Je no voux pas mourir, roprit-il

avec effort; cc sorait trahison! Il
faut quo je vive pour le serviret
pour l'aimer. Arrête-toi done, mon
sang; tu es à lui, tout à lui! Notre-
Dame de Mi-Forêt, suinte mère du
Christ, ayez pitié! Qu'il s’éveillo, ou
quo jo vive! Sainte Vierge ! la mort
est sur moi, C'est la promière fois
quo j'ai peur!

(A Suivre)
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Ce fut unetriste journée pour
le peuple américain, que celle
où la gloire du héros de la guerre
de sécession manqua de som-
brer dans un pot-de-vin. Ons’en
rappelle encore et nos voisins,
trés endurcis pourtant en ma-
tière decorruption, n'ont pas
oublié le scandale que cette
affaire causa et la honte qui en
réjaillit sur toutes les institu-
tions de leur pays.
Le ministre de la guerre, le gé-

néral Belknap, avait été accusé
et convaincu de péculat; il avait
vendu auplus’haut et dernier
enchérisseurles postes des réser-
ves indiennés, et livré les mal-
heureuxsauvages à la merci de
‘contractracteurs sans pitié. Il y
allait:du bagne pour le général,
l'ami de Grant ; aussi, résolut-on
de le sauver à tout prix. Le
moyen employé fut des plus
simples ; Belknap donna su dé-
mission dans la nuit même, et
le lendemain ‘lorsqu’on voulut
le mettre en accusation, le minis-
tere se leva’ comme un seul hom-
me et s’écria: c'est impossible,
le général Belknap est Junctus
officio, et le général n’étant plus
ministrede la guerre, ne put
‘êtrepoursuivi commetel, ct il
g'enallaplanter ses ‘choux avec
la tranquillitéde conscience d’un
Cincinnatus.
"-Nous espérions que notre pays
serait à tout jamais à l’abri d’un
pareil malheur; nous avions
compté sans la. charte munici-
paie.

Un jugementa été rendu hier,
ibasé sur.cette charte municipale
etce jugement déclare que les
réviseurssont funcli officio, de-
puis le 18 février, c'est-à-dire

lique depuis ce jour, leurs fonc-
tionsont:cessé et que la justice
ne peut,plus les atteindre quel-
Îles que soient les injustice qu’il _ Cofutiavec une peine, infinieque

le bonécuyer, rassomblant  tout,çeSave tao bed 
. | ,

tes

leurplaira de comiaettre.
: * Nousenregistronscèjagewent

3

avec tout le respect qu’il mérite,
avec autant de respect que nous
avions enregistré la décision du
juge Loranger, renvoyant au 1er
mars l'audition de la motion de
Dechêne qui demandait à voter
ce même ler mars. Nous l’enre-
glshoas aussi respectueusement
que nous avons enregistré la
décision du juge Caron, qu'il
renverse, et celle du juge Ma-
thieu qu'il condamne, ne pou-
vant cependant nous empêcher
de penser que nos lois doivent
être bien nébuleuses, bien diffi-
ciles à interpréter pour donner
lieu à tant dejugements contra-
dictoires, devant la mème cour,
en l'espace de moins de doux
Uivis.
Tout en respectant ce juge-

ment nous devons déclarer qu'il
n'a pas été sans nous causer un
un étonnement profond. Il ac-
corde aux réviseurs des béné-
fices que ceux-ci n’avaient ja-
mais demandés dans leur re-
quête. ll leur donne wuncerti-
cat de bonne conduite inespéré,
et les dégage “ de toute obliga-
tion et de toute responsabilité
légale ou judiciaire, à raison de
la non-exécution du dit bref
péremptoire de mandamus ”, ce
qui dans notre humble opinion
sort un peu de la juridiction de
la Cour Supérieure.
Quant aux éloges que Son

Honneur le juge Taschoreau a
décernés aux réviseurs, nous les
croyons quelque peu exagérés.
[1 a plu à la Cour Supérieure de
déclarer que c'était un libelle de
dire que les réviseurs avaient
agi de mauvaise foi et avaient
employé des manœuvres frau-
duleuses pour priver Déchêne
de voter: nous nous inclinons.
Nous nous rappelons cependant
qu’il doit se trouver au dossier
soumis à cette Cour un juge-
ment rendu à l'ununimité, par
les cinq juges de la Cour d’Ap-
pel, déclarant que l'appel n'au-
rait pour but que de priver Dé-

 

     

 

ponsabilité légale ou judiciaire.
C’est la première fois, croyons-

nous, qu’un tribunal déclare
que les jugements qu'il émet
sont lettres mortes et qu'ils sont
inexécutables : jusqu’ici nous
avions cru que force restait à la
loi. Nous savons maintenant, de
l’aveu même du tribunal, que
des jugements rendus au nom
de Sa Majesté peuvent n’avoir
aucune valeur. M. Dechène doit
le savoir encore mieux que nous,
puisqu'il a en poche le jugement
du juge Caron et qu'il ne peut
le fairo exécuter.
Quant à dire, comme l’a dit

Son Ionneurle juge Taschereau,
que Deschène pourra se servir
de son jugement l'an prochain,
nous avons là-dessus l'opinion
de la Cour d'appel. Elle a dit
qu'avec l'appel on empécherait
Dechène de voter cette année ;
et qu’on le forcerait à recommen-
cer ses procédés l’an prochain,
époque à laquelle on irait encore
en appel, et qu'on le priverait
ainsi de son vote, pendant toute
sa vie: le jugement du juge
Taschereau anra le mêmeellet
qu’un appel.
Nous en avonsfini avec ce ju-

gement, il nous reste à parler
d'un incident excessivement pé-
nible, que nous signalons au
public parceque nous croyons
que c'est notre devoir de le faire
et qu’il s'agit de ce que nous
considérons comme une calamité
publique.
Son Honneur le juge Tasche-

reau a prononcé, dans ses com-
mentaires les paroles suivantes:

“ Ce procès aujourd'hui célè-
bre n'a pas l'importance qu’on a
voulu lui donner, il ne justifie
nullement les accusations qui
ont été lancées, le bruit qu’on a
fait dans la presse et l'agitation
que quelques 'démagogues ont
voulu faire, et je ne crois pas que
les fondations de la société seront
ébranlées si M. Dechén= ne vote pus
cette année." chéne de son droit de vote, et

qu’il était renvoyé comme ayant
élé pris sans raison. Il y a au dos-
sier toutes les pièces prouvant
également l'entente des réviseurs
et de leur aviseur légal, entente
qui fut si fatale aux droits des
citoyens et sur laquelle la Cour
d'Appel s’est expliquée.
Mais ce qui n’était pas au

dossier, ce sont les dépositions
des échevins Préfontaine et Gre-
nier, de MM. Black et Glack-
meyer, qui montrent les intri-
gues qui se sont tramées a I'ho-
tel -de- ville pour empêcher,
quand même et à tout prix, les
citoyens de Montréal de prendre
part aux élections de 1886.

Bien d’autres choses non plus
n’étaient pas au dossier, et n’y
pouvaiunt être, car on ne pou-
vait s'attendre à ce que la Cour
se prononçât sur autre chose que
ce qu’on lui soumettait ; par
exemple la prédiction qui cou-
rait les bureaux de l’hôtel-de-
ville et qui s'est réalisée de
point en point.
Vous aurez votre droit de vote,

c’est certain, disait-on, mais nous
saurons bien nous empêcher de
l'exercer cette année ; nous vous
traînons de cour en cour, jus-
qu'après les élections, et les élec-
tions passées nous irons à Qué-
bec, présenter un amendement à
la charte, et au lieu d’unepiastre,
nous vous ferons payer deux
piastres: ça vous apprendra à
vouloir nous donner une leçon.
Et on l’a fait comme onl’a dit.
Ce qui, dans le jugement

d'hier, a frappé le public, ce
qu'il ne peut comprendre et
ce que nous ne nous engageons
pas à lui expliquer, c’est com-
ment Dechène ayant le droit de
vote, ne pourra pas, de par la
loi, exercer son droit de vote.
Cela dépasse l'esprit droit et
honnête de nos braves Canadiens
ct nous le comprenons facile-
ment.

La fraude prime le droit, telle
est l'interprétation que le pu-
blie donne à ce jugement, qui
basé qu'il doit être sur la loi met
à néant toutes nos libertés muni-
cipales. Si l'an ‘prochain, il plait
auxréviseurs de rayer des listes
électorales les trente mille élec-
teurs de Montréal, ils pourront
le faire impunément, car le 19
février ils seront functi officio et
la cour supérieur les dégagera cope cotieannée do-tonde res-

[EER . ue,a . CON

Nous avonsle droit de deman-
der qui a prononcé ces paroles;
Est-ce M. H. Taschereau ou Son
Honneurle juge Taschereau 2

Si c’est M. H. Taschercau, les
temps son bien changés ! Nous
nous rappelons d’un jeun jeune
avocat de talent qui se présen-
tait, il y a longtemps de cela,
dans le comté de Dorchester, au
nom des priucipes démocrati-
ques, et que son adversaire Ilé-
trisait du nom de démagogue.
Depuis, il est vrai la fortune lui

ne peut demander aux juges
d'avoir sur le banc des théories
faites pour le husting ; mais il est
bon de faire remarquer au pu-
vlic, que les idées les plus auto-
ritaires et les plus réactionnai-
res sont presque généralement
émises par des ex-libéraux, qui
ne se souviennent plus des prin-
cipes pour lesquels ils ont com-
battu et au moyen desquels ils
sont arrivés aux honneurs.
Madame de Girardin qui s’y

connaissait, disait : “ Savez-vous
ce que font les jeunes républi-
cains quand ils ont fait fortune ?
ils se font meubler un apparte-
ment à la Louis XIV. Tout le
siècle est là. ”

Si ce n’est pas M. H. Tasche-
reau, mais bien le juge T'asche-
reau qui a prononcé les paroles
que nous avons citées, alors ln
chose est grave et demande une
protestation énergique de la part
de l'opinion publique.

la société n’est pas eu danger,

de ses droits civils et politiques
est une opinion que la presse
démagogique peut avancer, mais
que nous ne nous attendions pas

périeure.

sociéténe seront pas ébranlées,

pas cette aunée. Mais la société
sera fortement ébranlée parleju-

la ‘justice.—(Za Presse) 1

 

a souri et ses opinions ont été
rejoindre les neiges d'antan. On

Affirmer du haut du banc, que

parce qu’on privera un citoyen

à voir légitimer par la cour su-

Certes, les fondations de la

parce que M. Dechène ne votera

gement que Son Honner le juge
Taschereau vient de rendre, par-
cequ'il prouve, jusqu'à preuve
du contraire, que la loi est ainsi
faite, que trois hommes peuvent
légalement et impunément esca-
moter les libertés et les droits de
18,000 citoyens, et mériter les
félicitations et l'approbation de

Tixed-ris l'ircheréché.

REDPIGE EN COLLABORATION.
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L. ABERGEVIE,
TAILLEUR-FASIMONABLE

35 a 45, Rue Notre-Dame,
a41)mere
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Te département de confectionpour Messieurs
est sous la direction de dea tailleurs et
coupeurs, déjà (rès avants Leora pie

  

I'élégrues do leur coupe et 1
d'œuvre.
De sorte qu'en commandant vos vêtements do

printemps et d'été à cel établissement, vous
serez toujours certain d'uvoir un habillement
qui vous tern i perfection sons toux les rapports
et qui vous coûtera nu moins 10 00 weillenr
marché que duns d'autres tanisons, où l’on no
vous doninors puis Lie même satisfaction.
Nous n'employous que des marchandises do

premiere qualité dans notre confection do
irdes sur commande, et

“ Satisfaire avant tout”
EST NOTRE MOT L'ORDRE,

12 avril 1850.

i de leur niin

INSTITUTEUR

On demande pour lo Colloge de St-
Michel de Bellechasse, Un professeur do
plusieurs années d'expérience dans l’en-
scignementangltiset Français, et pouvant
fournir de bonnes recommandations.

L'engzagevrent daterdu ler septembro
prochain,

S'adresser au

REVD J. A. DEZIEL, Pigg,
Directeur du College,

31 mars 1886. Im—luv
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No. 158, RUE ST-JEAN,
(EN DEMORS),

QUEBEC.
L’assortiment varié et considérablo

qu’il vient justement de recevoir eb con-
sistant en :—
ARGENTERIFES de toute espère.
MONTRES en Or et on Argent.
CHAINES en Or, Argentet Cheveux.
TlINGLETTES du toutes sortes pouc

Dames et Messieurs,
BRACELETS, COLLIERS, LOQUITS

pour Danes.
JONCS unis et gravés, Jones de toutes

sortes, “
PENDANTS - D'OREILLES dang leg

goûts les plus variés,
BOUTONS DE CLEMISES en Oret à

Lierre, nouveau genre.
HORLOGES unies et de fantaisie, dore

niers patrons.
Ayant été acheté au comptant Tani a

valu une diminution de 20 par cent sur
les prix ordinaires, co qui le met en dat
de pouvuir l’ofirir au publie à des prix
défiant toute compétition.
Je suussigné tenant établissement de-

puis 22 ans se croit en État de pouvoir
offrir au publie toutes les garanties dési-
rables, pour l’exécution de tout ouvraze,
suit pour faire où réparer route espèce du
CLURONOMETRES, MONTRES, LOL
LOUES, BIJOUTERLES, I51C., 151C.

JOSEPHDONATI,

 
24 mars 1856. dm.—14Yy

Iforloger et Bijoutier,

 

GRAINES NOUVELLES !
GRAINES NOUVELLES !

Nous venons de recevoir des principales
maisons Anglaises et Françaises, par les
Steamers ‘‘ Vancouver” et“ Circassian”,
un approvisionnement nouveau de

GRAINES DE JARDINS
ET DE FLEURS

Nous garantissons qu’elles répondent
aux nonis sous lesquels nous les vendons.
gayNous udresserons des CATALOGUES

À tous ceux qui en feront la demande sur
envoi de frais do poste .

JOHN E. BURKE,
Dispensaire de Quebec,

2, RUE De La FABRIQUE
24 mars 1886. Gf--146

 

 

 

Coin des rues D'Aiguillon et Ste-Cenccivre,

PENSIONA LOUER.

Le soussigné désiro louer toute la partio
de son hôtel qui a rapport à la- pension,
c’est-à-dire les 2e et 30 étages, moublés
ou non, ct comprenant 17 chambres à
couche, doux grands salons, deux belles
saîles, uno tabugies, uno spacieuse salie à
dîner, une grande cuisine avec un ma-
gnifique poéle range et tous les ustensi-
cs.

CONDITIONS LIBÉRALES

Jmmais occasion plus avantageuse no
s'est offerte aux personnes qui désirent
tonir uns maison de pension. L’établisse-
ment es: très bien situé ct no peut être cn
meilleur ordre, ot In clientèle est toute

 

 faite. 30S. POTTRAS,
Propriétaire.

18 mars-3886. im—18L

ES Ce

DOMINION HOUSE!

M
,



 

LA JUSTICE
QUÉBEC, 19 AVRIL 1886.
 

Sommaire des Annonces.
“Oct, Lemieux & Cie : Encande fonds de

banqueroute en chaussures. 7
J. B. Renaud & Cie: Jambon ! Jambon.

Cy. Tessier : Succession.
J. Hickson : Grand ‘Tronc

Le Syndient de Québec :
MM. Jos. Beauliou & Cie: Attention!

Attention !

Joseph Guillemotte: Chaussures ! Chaus-
sures!

Oct. Lemieux & Cie : Encan de moubles,
piano, ote.

Filteau & Frire : Poésies ot photographic
MM. Gingras, Langlois & Cie. : Enu St.

[Léon.
J. A. Mnilloux : Brique à vendre.
Victor Marier.—Avis public,
Jos. Donati : Hologer et bijoutier.
J. E. Morrison : Pharmacien-chimiste.

J. F. O'Brien : Chapeaux.
Jos. Poitras: Dominion louse.
James l’erry : Ebénisto et marchand

[Tapissier.

 

R., Sampson : Eau chaude.

Révd L À. Déziel, Ptre—Instituteur.
 

Chez dt. Alfred EF. Boisseau, vous
iruuverue dus cuvhiinuïés de couteur
pour 10 cts, la verge, valant % cts. ;
shirting, 4 cts, la verge.

———-.

LE ‘‘ NOUVELLISTE ”*

 

RECULADE

L'organe de Sir A. P. Caron a
enfin trouvé un argument contre
Riot. 11 écrit quo nous sommes des
sots ! Nous n’uvons rion à répondro à
un «wgument comme colui-là, no dé-
sirant pas entrer sur lo terrain des
porsonnulités. Jo Nouvelliste ne vit
que de cela ot il est dans son rôle on
insultant les autres. Ce qu’il faut
au public co sont des fuits, dos argu-
monts ot non des injures. Lo con-
frère, mis on présence de ses décla-
rations antérioures ot se trouvant
dans l'impossibilité de donner une
explication plausible ot acceptable
au public, prend le parti d'insulter
des gens qui valent cont fois micux
que lui. Kncore une fois, nous lui
rappelons quo los conservateurs aux-
quels il prétend s'adresser ont droit
de savoir les raisons pour losquolles
il a modifié son opinion. Qu’il lja
donne donc franchoment, qu'il ox-
plique done sa volte-face s’il n’on a
pas honte ou biun si col avou lui ost
trop pénible, qu’il so taiso et cela
vaudra beaucoup micux pourlui.

—..

UNE REMONTRANCE

  

Le Nouvelliste, I’Evénement ot le
Courrier du Canada font savoir a I'as-
somblée Législative de la Province
do Québec, qu'elle se inêle de choses
qui ne la regardent pas. La députa
tion conservatrice de la chaînbre
locale a commis une fuuto inexplica-
ble, lille a jugé à propos de voter
pour la motion Carbray sans con-
sulter MM. Tarte, Mouillard ot Cha-
pais. lvidemment, la chambre d’as-
somblée n'est pas à la hautour de sa
position |

———

LE PROCHAIN ORATEUR

Lo Nouvelliste prétend que nous
exigoons que le prcchain orateur de
l'assemblée législative soit un can-
didat do notre choix ot il nous con-
soillo de garder nos avis pour nos
nouveaux alliés les libéraux
Lo Nouvelliste fuit preuve de sa

mauvaiso fois habituolle on écrivant
des choses comme celles-là. Loin
d'exigor que le prochain oratoursoit
le candidat indiqué par nous, nous
avons déclaré n’avoir pas de candi-
dat, mais en notre qualité de journal
indépondant, nous avons usé do nos
droits on nous opposant À la nomi-
nation de M. Desjardins ot, malgré
la leçon du /Vouvelliste, nous porsis-
tons dans notre opposition. Nous
n’avons pas la prétontion de croire
quo nous pouvons imposer nos vues
au gouvernement, Loin de Id. Mais
nous tenons à faire connaitre en
temps apporiun co que nous ponsons
sur cette question. Nous avons
rompli notre devoir cet c’est tout.
Les événements diront si nos con-
soils sont meilleurs 3 suivre quo coux
du Nouvelliste.

 

Le ‘‘ Nouvelliste *” et l’aqueduc

Le confrère de St, Rach s’est mis
dans un beau pétrin avoc ses arti
cles irréfléchis sur l'affaire de l'aque-
duc. 11 chorche aujourd’hui à
s'échapper pur Ia tangente. Voici
ce qu'il éerivait samedi :

La Justice est de plus en plus d’avis que
nous n’aurions pas dû dénoncer le scan-
dale municipal connu sous le nom de
scandale de l’aqueduc.

Si la Jnstice a quelques amis à protéger
—surtoutsi ces amis cnt trempé dans
cetto fameuse spéculation—elle s’y prend
bientard.

C'est lorsque nous avons produit les
preaves dans notre journal qu’il fallait
veus présenter pour sauver vos amis si
tristement compromis.

Si lu Justice veut se procurer de nou-
veaux renseignements sur le scandale
quia été dénoncé il y a déjà plusieurs
Mois, qu’elle fusse consentir ses amis les
libéraux du conseil de ville à l’enquête
-Que nous avons sollicitée, et elle sera am-
plemont édifiée ! :

Et c'est là tout ce que lo vertueux
organo a trouvé pour répondre à nos
articles.

Nousallons le rappolor un pou à
la question. Nous n'avons personne
à protégerrelativement à cette af:
fiuro et si nous on avons parlé à l’oc-

 Casion dus élections municipales,{

\
semcnvypean

  

c'étaituniquement pour montrer la
mauvaise fi
gait des ncensations longtemps avant|
les élections et n'avait pas le courage
do les répéter on temps opportun
pour s'opposer à la réélection de
ceux qu’il accusait d'avoir trompé
dans ces prétondus scandales. Bien
plus, lo confrère, croyant nous inti-
midor, à annoncé que l'un de nos ré-
dactours avait trompé dans ce scan-
dale. Nous l’avons mis au défi de
nommer celui qu'il accusait ainsi ot
ce défi est reste sans réponse. Nous
le ronouvolons ot nous y attirons
spécialement l’attontion de M, Rouil-
lard,

Mais nous savons d’avanco qu'il
reculora ot qu'il n'aura pas lo cou-
rage do donner une forme taugible à
ses accusations. Nous le connaissons
co journal qui écrit sans cesse À tort
ol à Lravors, qui crache sur les pas-
sants, qui n'a que des. insultes boffrir
ol qui n'est jamais capable de prou-

1 de

1 ar samedi ot la plus grande harmonie la vengeance.
i du Nouvelliste qui lan-\rdgne encore entro los ministres.

(Chronicle)
 

 

000

COUR CRIMINELLE.

(Samedi après-midi)
La cour s'ouvre i 2} heures.
Ensuite commence le procès de

J. B. Baulac et Marie-Louise Les-
sard, accusés de vol.

Jean Baptiste Milliard, lor 1é-
moin,—Jo suis venu de Manitoba
l'automno dornior; je suis barbier;
j'avais 8300 sur moi quand je suis
vonu à Québec.  Qund j'ai perdu de
l’argont j'avais $100 sur moi. Nous
sommes allés chez Marie - Louise
Lessard. Nous avons joué uux cartos.
Vors onze houres, j'étais fatigué ot,
jo me suis appuyé sur ma chaise.
Pout-être a-t-cllo pensé quo j'étais
ivre. la prisonnière à pris mon
portefeuille ; Baulac a été la trouver

vor un soul do sos avancés. Si nous
nous occupons autant de lui c’est
uniquement dans le but de le démas
quor comme il le mérite. i .

Il n déjà commenco l’autre jour à
admettre que toules =” accusations
sonores, ot ses périodes soulignées
n'avaient eu aucun effet sur 'opi-
nion publique, et nous tenons à lo
convaincre de mauvaise foi, pour que
lou sache à l'avenir ce qu'il fant
penser de toutos les necusations qui
sortent de l'officine on quostion.

Si les gons qui écrivent dans le
Nouvelliste ont un pou do cœur, ils
vont maintenant s'empresser de re-
lover notre déli ot de préciser leurs
aceusalions, mais s'ils ne le font pas,
nous montrerons devant le public le
rôle qu'a joué le Nuuvelliste duns
cette aftuire do l’aquedue.
Nous nllons savoir onftn pourquoi

co journal après s'être tant démoné,
est dovenu si silencicux.
N'y aurzit-il pas quelque petit

pot de vin au fond do l'affaire ?

l’on a gardé en portefeuillo certains
documents que l’on prétond avoir,
won « rofusé do los donner à qui
o droit ?
Où sont maintenant ces docu-

ments ? Pourquoi cortains rédac-
teurs du Nouvellste mis en demoure
do les produire pour donner uno
forme tangible & une motion devant

s'en départir ?

bon de connaitre.
——ll

Les employés de l’Intercolonial
ct l’hotel Inch Arran

La Justice est lo premior journal
qui ait agité ici séricusement In quos-
tion des fraudes que l'on disait se
commettre sur l'Intorcolonial. Nous
avons demandé il y a quelque temps,

 

attendu le mot de l'énigme.

public saura pout-être jusqu'à quel
point on a fuit l’application du
régimo que nous dénoncions.
Unedépéche d’Ottawa au Star, en

dato du 17 avril, annonce qu’à une

publics, l’affairo do l'Inch Arran
Hotel de Dalhousie, N. B., ot des

nue sur le tapis.
quelquos-uns des employés de l’In-

l'hôtel, ot qu’ils auraiout profité de
leur position pour on promouvoirles
développemnts. Desaceusations par-
ticulièros ont été portées contre M.
Potlingor surintendant on chef du
chemin; contre M. Busby agent des
passagors qui aurait contromarqué
(checked) des billots donnés gratuite-
ment à des pensionnaires de l’hôtel;
contro J. R. Bruce, auditeur entre
los mains de qui sont passés les bil-
lots; contre G. W. Robinson, agont
de l’Intorcolorñial à Montréal, qui
parait-il aurait émis cos billets avec
e consontoment des omployés du
chemin à Moncton, M. Davies a fait
motion quo M3, Pottinger, Busby,
Bruce, Robinson, ot on outro MM.
Cormior, de Shédine, George Harold
de Dalhousie, l’agent de la station
d'Aumhorst, et Collingwood Schriober
soient sommés de comparaître devant
le comité ot du rendro témoignage
lo 24 du présent mois.
On sc rappello que la fraude aurait

Est-ce pur charité chrétienno que

lo conscil-de-ville ont-ils refusé do

Voilà autant do choses qu'il serait
“| ponsé $3.30 choz moi.

la réponse à cortaines accusations ox-
trémement graves qui pesaiont sur
corlains employés do cotto voic
ferrée, ct nous avons inutilement

L'affaire a maintenant l'air de
prendre uno nouvollo tournure et le

ussombléo du comité dos comptes

employés do l’Intercolonial ost ve-
On ullègue que

tercolonial avaiont des intérêts dans

consisté à passer sur le chemin lo
plus grand nombre. possible de pis-
sugors gratis, en destination de
l'hôtel Inch Arvan où ces employés
awvaiont des intérêts. On pout facile-
mont comprendre l'aflluenco des
voyageurs qui ne demandaient pas
mioux que do voyager pourrien,

——e

  

INTERPELLATION

M. Edgar a donné avis qu’il de-
mandera aujourd’hui, & Ottawa, si
lo gouvernement « on sa possossion
uno lottre écrite an ministre do I'In-
téricur par lo commissaire en chef
do la Compagnie de In Baio d’Hud-
son, dans la première partie de
l’annéo 1884, avertissant lo gouvor-
noment qu’uno délégation se rendnit
au Montana auprès do Louis Riel
ot mettant ic gouvernement on gartlo
contre le danger de Ia situation,

APPOre,

FAUSSE RUMEUR.

Il était rumour Samedi de la rési-
gnation des Hons. MM. Flynn ot
Lynch à propos de.la,question ir-
landaise agitée là semaino dernière
à la chambro. Cotto rumeurne parait
pas fondée. L'oxécntif s’est réuni

 

 

ob ils sont allés dans une autre
chambre. Nous sommes allés dans
une autre mauviaise maison tonuo
par uno personne appoléo ‘ La
Noire ”. LA, j'ai compté mon av
gont ; il me manquait $20. Jo
n'ai rien dit sur lo moment. Le len-
demain, j'ai retrouvé mon porte-
cigare. Ju suis Cortain quo j'avais
390 lorsque jo suis rentre chez Ma-
rin.[Lanise Lasanred.

Transquestionné, — Jo no connais
pas Baulac depuis longtomps. Mon
beau frèro ne voulait pas que jo sor-
tisse avec Baulac. Jo n'ai pas compté
les verros de boisson quo j'ai pris.

Jo n'avais pas vu sortir d’argont
de mon portofvuillo. Jo me rappelle
purfaitement bien co qui s’est passé
co soir-lh. Jo ne mo rappolle pas
avoir dit à mon beau-frère que j'a-
vuis été volé.
Jo no connaissais pus ‘“ La Noire.”

Je nu connais pas cotte maison, Une
fois entré là, j'ai vu que c'était une
mauvaise maison. J'ai couché là.
Jo suis reparti le lendemain matin,
vers neufheures. J'ai oncore pris
Je la boisson le lendemain, chez
Marie-Louise Lessard.

Célestine Lepage—Je connais le
prisonnior Beuulac ot la prisonnière
Murie-Louiso Lessard, Milliurd ost
venu choz nous vors minuit ot
quart. Je lui ai fait comptor son
urgent, il avait $70.00. Il est venu
un homme do police a la maison, jo
lui ai dit que c¢’etait lo fameux Beau-
lac qui fuisait le train, Milliard a dé-

Thomas Welsh.—Jo connais les pri-
sonniers. J'ai arrété Marie-Louise
Lessard dans sa maison, rue Riche-
liou. J'ui arrêté Beaulnc le 19 mars.
Quand il nous a vu il s’est mis à
courir. J'ai tiré deux coups de revol-
vors en l'air pour l'offrayor. Enfin
nous l’avons arrêté ct ramoné on
ville.
Abraham Drolet.—Jo suis un des

employés de la cour. Je connais le
prisonnier Baulac. Il m’a dit qu’il
ne voulait pas plaider coupable de-
vant le jugo Chauvenu, mais qu’il
plaiderait coupable en Cour Crimi-
nelle.

M. Lapointe qui est l'avocat des
accusés prond alors In parole on leur
fuvour, ot il ost suivi par M. Dunbar
qui trouve los prisonniers coupables
ot domando au juré leur condamna-
tion.
À cinq houres le juge explique la

causo au juré, ot colui-ci so retire, et
rapporte après quelques minutos de
délibérations un vordict d’acquitte-
mont en faveur do Marie-Louise,
Lessard, ot un verdict do coupable
contre Baulac,
La cour s’ajourne onsuite à ce

matin.

 

Résumé des Dépeches

ASSASSINAT D'UN EVEQUE.—LE DRA-
ME A LIEU SUR LES MARCHES DE
L'EGLISE.—ARRESTATION DE L’As-
SASSIN.—LA FOULE VEUT LE LYN-
OUER,~—[AUTEUR EST UN PRETRE
EXCOMMUNIE.—LE MOBILE DU CRI-
ME EST LA VENGEANCE.—TERRIBLE
INCENDIE.—UNE VILLE PRESQU’EN-
TIÈREMENT DÉTROITE.—100 PERTES
DE VIE DANS UNE SEULE RUE.—
DES OENTAINES DE PERSONNES ONT
PERI. — LE SCANDALE BARTLETT
DYSON.—ACQUITTEMENT DE MME
BARLETT.—LA QUESTION IRLAN-
DAISE.—LE PROJET DE GLADSTONE
AU BUJET, DES TERRES.—LES AD-
VERSAIRES DU BILL.—ENTREVUE
DE LonD HARTIINGTON AVEC LES
CHEFS IRLANDAIS.

Madrid,18.—A dix heures et demie
co matin, au moment où l'évêque de
Madrid montait les marches condui-
sant à la porte d'entrée de ln cathé-
drale, il reçut un coup de revolver
tiré par un prêtre qui se trouvait
sur lo haut des marches. La bulle
entra dans l’abdomon. Le promior
coup fut suivi d’un autre vonant de
la même source. Cotte déchargo
blessa l'évêque au côté. L'évèquo
tomba alors on bas des marches.
Le prêtre desconditalors ot fit fou

uno troisièmo fois. La balle alla so
loger dans la cuisse. On s’empara
alors du prêtre.
L'évêquo fut ramassé sans connais

sance ot transporté dans une cham-
bro privée de la cathédralo. Li los
dorniors sacrements lui furont admi-
nistrés. Aujourd’hui étant lo Diman-
cho dos rameaux, il y avait dans la
cathédrale uno affluonco de fidèlos
plus nombreuse quo d'ordinaire.

Lorsqu’on apprit l’odioux assassi-
nat la foule so mit à suivre la voi-
ture qui conduisait le prôtre on
prison. [
Li présence soulo des gondarmes

accompagnant la voiture put ompê-
char qu’on lynchât do suite lo prêtre.
Le motifdo ce crime ost, dit-on, 

si .…

  
Plus tard—L'autour del'assassinat

avait tout dernièrement élé excom

munié ot il avait sans succès deman-

dé à l'évêque d'être relové de cotle

sontonce. .
La reine Christine a envoyé pren-

dre dos nouvelles‘ de l’état de l’évô-

"0 Pape a envoyé sa bénédiction

A l'évêque au moyen d'un tôlé-

rrammo.
Brirévèque est oncore vivant. Lo

prêtre a tenté do sc suicider.

Vienne, 18.—La ville do Strygen,

Gulicie, à été presque complètement

détruito par lo fou. Six conts mai-

sons ont été incondiées, Il y aou

plusiours portes do vie. La popula-

tion ost dans la misdro.

Plus tard.—11 soufllait alors un

fort vent ot le feu so déclara en

même temps dans plusiours endroits

do la ville. Plusiours personnes ont

616 tudes par des murs do maisons

qui sont écroulées. Dans uno seule

rue les portes de vio sont au nombre
de 100. .

L'hôtel-de-villo, la gare du chemin

do fer, los bureaux do télégraphe
ont été détruits.
On a rotiré des décombres grand

nombre de porsonnes blossées,
Il mauque des containes de por-

sonnes.
Lo défaut d’eau a renduinutile

l’aido quo voulsient donner iles mili-
taires.
On envoie des villes voisines de

l’argent ct des provisions.
Londres, 17.—Les personnes pré-

sentes à la cour ont applaudi le ver-
dict qui a été rendu. Doux faits sem-
blont avoir en uno influence irré-
gistiblo sur l'opinion du jury on fa-
vour do Mme Bartlett. Lo premier
est colui que cotto fommo aurait
gardé même longtemps après la
mort de son mari la bouteille ren-
formant lo chloroforme. On a pré-
tondu que celà n'aurait pas eu liou
si Mme Bartlett s'était sorvio de ce
chloroforme pour empoisonner son
mari. Ello nurait été intéressée à
enlevor tout qui pouvait servir de
preuvo à son crime. En effet los
moeurtriors détruisent invariable-
ment, chaque fois que la chose est
possible, tout co qui a pu sorvir 3
causer la mort.
Second fait, on a prouvé quo ma-

dume Bartlett avait été très anxiouse
d'avoir uno enquête post mortem afin
de connaître la cause exacte de la
mort de son mari. Elle déclara
qu'elle était prêto & payer n’importe
quel montunt d'argent aux fins d’a-
voir lo meilleur médecin pour faire
l'autopsie. On voit, par là, que ma-
dame Bartlett cherchait i établir son
innoconce au-delà de tout douto.
Ces faits furont prouvés aux jurés,

mais toutofois en laissant un certain
doute dans leur esprit sur lour oxac-
titudo. C'ost le benéfice de ce doute
qu’ils ont accordé au prisonnier, et
cela d’après los instructions reçues
par la cour.
Edimbourg, 17. — Lo Scottsman

condamno le bill de Gladstone pour
lo rachat des torres. Il dit que cette
mesure cst uno vaste ot dangercuse
transaction, et quo lo projet do
J[ome Rule et celui des torres vont
être rojutés.

Londres, 17. — Les députés libé-
raux qui sont opposés à la politique
irlandaise do Crladstone se sont réu-
nis aujourd’hui à Dovonshire Ilouso,
résidence de lord Hartington, Des
résolutions condamnant le bill du
rachat des terres ont été adoptées,
M. Shaw Lefebvre, libéral, ex-

maitre général des postes, a fait un
discours aujourd’hui, à une assemblée
tenue à Bradfort. Il a dit que le
projet de loi Home Rule de Glad-
stone n'avait pas pour but la désu-
nion do l'empire, mais que quand
même co serait là la conséquence de
l'adoption de ce projet, ce serait un
état de choses préférable aux me-
sures de coercion,

Lord Iartington a ou une entrevue
aujourd’hui avec les chefs du parti
irlandais au sujet de lu ligne de con-
duito à suivre relativement aux me-
sures concernantl'Irlande. Au nom-
bre dos porsonnes présontes à l’en-
trovue étaient le duc d'Argyle, MM,
George Goschen ot Albort Grey.

Dublin, 18.—A uno réunion de
formiers à Kildysort aujourd’hui, le
projet de loi d’achat des torres a été
dénoncé comme unc mesure desti-
née seulement à bénéficier aux land
lords. On a déclaré que si les for-
miers acquéraiont lours héritages a
un prix busé sur la valeur de quatre
années do logo» leur position serait
peuaméliorée parce qu'ils n'ont pas
le capital nécossuire pour acheter.
Uno résolution fut adoptée deman-

dant aux députés parnellistes du
parlement de s'opposer à ce projet
do loi.
Quatre cents formiors du comté

do Bessborough a Kilkenny se. sont
réunis aujourd'hui pour prendre en
consi.lJération l’offre qui leur était
faite au nom du comté, d’une réduc-
tion do loyer do 10 à 20 pourcent:
lls avaient demandé une réduction.
do 33 pour cent, A la réunion d’au-
jourd'hui 335 dos fermiers ont adopré
les conditions oftortos par lo comté.

  

NouvellesGénérales
Ventes de reliques

Un cortain nombre de reliques do
Schiller ot Goethe ont été vendues
dornièroment A Berlin a des pi
insignitiants.
en argont donnée à Gæthe
grand duc Charles Aüguste a rap-
porté 43 shillings. Un loquet en or.
renformant des cheveux de Schiller
ot do sa femme Charlotte à été
vendu 18 shillings, 0°

prix
Uno splendide coupe

par le  
teearna——

       

S..Frañko …
Dans su tournée‘artistique sur le

continent Américain, le brillant vir-

tuoso S. Franko sera accompagné de
Mademoiselle Rochel Holla..d, une
élève de madame Pauline Viardot-
Garcia (de ‘Paris)‘une magnifique
voix de soprano; monsieur Holst
Hansen, baryton de l'opéra de Co-
penbague ; . de Auguste Hyllested,
pioniste de 1a cour du roi de Dane-
mark, et l'un des plus grands pianis-
tes contemporains et d'un pianiste
accompagnateur,

Les médailles
Sir Adolphe et lady Caron présen-

teront samedi prochain aux membres
do l’artillerie de garnison de Mont-
réal les mécuilles qui leur sont ac-
cordées par le gouvernement pour
avoir pris part à la campagne du
Nord-Ouost.

La Statue de la Liberté

On met en co moment la dernière
main au piélestal a3 la Statue do la
Liberté, 4 Bedlos's Island. Los gros
crampons ou for destinés à maintonir
la statuo sont déjà posés. Lo général
Stono, ingénieur en chef du piédes-
tal, dit que la statue, lorsqu'elle sera
en place, paraîtra encoro plus gran-
diose. pendant la-nuit que pondant
le jour; carelle sera éclairée à la
lumière électrique. Outre lu lumière
de la torche, qui pourra étre aper-
güo à quatre vingt dix milles an
mer; quatre lumières seront dis-
posées à chaque coin du piédestal,
do façon à se réfléchir sur la statue
et à l'éclairer tout entière. La lu-
mière do la torche sera le promier
phare qu'apercevront toujours les
maris so dirigeant vers New-York.

Condoléances
Nous avons appris apris avec re-

gret lu mort de M. Charles Bélanger,
père de M. L.-C, Bélanger, rédacteur
du Progrès de l'Est. M. Bélanger
est mort lundi, à Cookshiro, à l'âge
de 73 ans et quelques jours.
Nous offrons l'expression de nos

profondes condoléances à notre con-
frère de Sherbrooke et à la famille
éploréo.

Un long jeune

Lacrosse, Wis., 18&—Anna Bolle
Langan âgée do 9 ans qui n’a pas
mangé depuis 47 jours ost encore
forte et pleino de vie.

refuse de manger; olle pèse 65 lbs.

Verchères

St. Antoine, a arcopté la candida-
ture pourla prochaine élection locale
do Verchères.

M. Bornard a été, ce matin, au
bureau de M. Goorge Duhamel, se-
crétaire du comité national ot a signé
los résolutions du Champ do Mars.
Un des reporters de LA PRESSE à

vu plus tard M. Cartier on compa-
gnie de M. Duhamel, et celui-ci a dé-
claré que l'adversaire de M. Bernard

solutions.
La Princesse Clémentine

La princesse Clémentino, la plus

lo titre do princesse de Saxo-Cobourg-
Gotha et qui au mois de juillet pro-
chain aura 14 ans, à été choisio com-
me devant étre la fomme du prince
Albert-Victor, fils ainé du prince de
Galles, qui a maintonant 22 ans.

Mariage fashionable.

Les journaux américains parlent
du prochain mariage du président
des Etats-Unis, avec Mlle Folsom,
joune personne d'une grande beaute
et d'une grande distinction, que M.
Cleveland a rencontrée lors d'une
visite à ln Maison Bl/,che, quelques
jours après son inauguration. Depuis
lors ils ont échangé une correspon-

|danee suivie, ot Mlle Folsom, qui
cst en co moment en Europe, écrit
chaque somaino à M. Cleveland. On
dit que ses lettres sont fort intéres-
suntes, ,
On pense que le mariage aura

lieu en janvier prochain.

A TRAVERS QUEBEC
Funcan de beaux meubles

C'est demain Mardi le 20 courant
que M. Oct. Lemieux & Cie., foront

 

J. B. Letellier, No. 7, Rue St. Fa.
mille haute-villo, il sora vendu un
magnifique piano carré do 74 octave,
en ordro parfait, amoubloment de
salon couvert en crin, ameublement
de salle à dinor en noyer noir amou-
bloment de chambre à coucher, des-
sus en marbre etc., etc.
Toüt sora vendu sans réserve. La

vonte commencera À 2 hrs. Précisos.
Pourlos détails, voir l'annonce.

Echappé Belle

Hior dans la matinée doux jounes
Carriers de St. Joseph de Lévis ont
failli se noyer. lls s'étaient aventu-
rés sur le fleuve dans uno légère em-
barcation, pour ramasser le bois que
les glacos amènent tous les prin-
temps. Tout à coup au moment où
l’un d’oux se pencha pour atteindre
un morceau do bois, l’embarcation
chavirs. Pendant une demi-heure
ils se tinront suspendu aux bords de
la barque, et allaient peut-être por-
dre le'courage, lorsqu'heureusement
ils furent sauvés par Et. Patry de
do Lévis qui vint àleur secours avec
une chaloupo. -

: Fausse rumeur

La rumeur allant à dire que lo
stoumer Miramichi avait été acheté
ar la compagnie du Richelieu eat
énuée de fondomont.

‘Parti pour l’Europe
‘M. F. X. Garneau, de la maison Garneau, fils ot Cie, est parti, sa.

|

Toutes ces vontos so feront sans
medi, d’'Halifax,” par lo Parisian,
pourl’Anglotorre, oo

p——

Elie a hor-
reur de touta espéce de nourriture et

M. J. L. Cartier, cultivateur de

n'avait pas encore signé les dites ré-

jeune fille du roi des Bolges et qui a

la vonte & ’encan à la résidence de gH
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Encan de beaux Meubles, Pianos, etc.
Par OCT. LEMIEUX & Cre,,

MARDI, LE 20 AVRIL,
À la résidence de J. B. Letellior, éer,

No. T, Rue Ste-Famille, Remparts.

Nous avons reçu instruction de J, B
Letellier, écuyer, de vendre à l’encan,
MARDI, le 20 AVRIL, à sa résidence
No. 7, rue Ste-Fumille, Remparts, tout
l’ameublement de sa maison, consistant
en :
SaLox—Un magnifique piano carré de

T4 octaves, presque neuf, ameublement
de sulbn couvert encrin, étagère, beryère
table de fantaisie, ornements, miroir.
ruvures, tapis Bruxelles, rideaux, pole,
ampes, ote, etc. >
SALLE A Disen—Side-board on noyer

noir, tables à dîner, avec feuilles mobile
chaïses, canapé, service à dîner, service à
thé, verrerie, argenterie, plateau, coutel.
lerie, ete., ete.
CuAMbRES À COUCHER— Ameubloments

de chambre à coucher, dessus en marbre
sett à toilette, tapis en luine, lits en fer,
bureau à toilette, commode, literie, ote,

Passage — Poële à churbon, prelart
anglais, table de passage, porte-chapenux
etc., etc. ’
Cursrse—Poële de cuisine, ustensiles de

cuisine, glacidre, tables, cte., ste.
‘Tout sera vendu absolument sans ré

serve, visible lundi, le 19, de 2 à 5 heures
précises.
La vente commencera à deux heures

précises,
OCT. LEMIEUX & Cu,

J Encanteurs.
13 avril 1886. 6f—183

Encan de fonds de banqueroute en
chaussures, pour le commerce

Par OCT. LEMIEUX & Cre,

MERCREDI, LE 28 AVRIL
Au magasin de M. Marcel Rochette,

No. 52, Rue du Pont, St-Roch, Québec,

Nous avons reçu instruction de M,
Murcel Rochette, syndic duns une nffaire
de liquidation, de vendre pour le compte
des intéressés, Mercredi, le 28 avril, au
magasin No. 52, rue du Pont, pour une
valeur de $3,000.00 de chaussures, consis.
tant en bottines de prunelle, bottines en
kid, bottines en veau busses, bottines
d’enfants, gueters de toutes sortes ; bottes
en bœuf, bottes en veau, bottes en pibels,
formes, ustensiles de magasin, etc, ete,
Ce magnifique assortiment de chaus-

sures est en ordre parfait et tout récem-
ment manufacturé; visible mardi, de 24
5 heures P.M., tout sera vendu sang
réserve ot en lot, à lu convenance du
commerce, conditions données le jour do
In vente.
La vente commencera à 10 heures pré-

cises AM.

OCT. LEMIEUX & Cie.
Encanteurs.

19 avril 1886. —192
 

 

N'épargne rien pour donner la plus
grande satisfaction an public; il s’est
assuré les services d’un TAILLEURde
lère classe ayant passé 6 années aux
Etats-Unis pour se perfectionner.

Si vous voulez un PANTALONélégant,
un SURTOUT de bonno coure et bien
fait, allez au Syndicat de Québec.

15 avril 1886. 185

Attention! Attention
MM. JOSEPH BEAULIEU & Cie, in-

forment leurs amis et le public en géné-
ral qu’ils ouvriront un étal dansla partie
neuve de la HALLE LAUZON, Lévis, le
24 de ce mois. Ils auront toujours en
mains en fait de viandes: bœufs, veaux,
moutons, lards, jambons, bacon, saucis-
ses, volailles, etc, ainsi que saindoux,
beurre ot œufs.

t&"Une visite est sollicitée4
15 avril 1886. 1s—186

 

 

 

CHEMIN
GRAND TRONC

VACANCESDE PAQUES
1886

Des billets d’excursion aller et retour,
de première classe, à un tiers de réduc-
tion, auront cours entre toutes les stations
JEUDI, VENDREDI et SAMEDI, les
22, 23 et 24 avril et seront bons jusqu'au
27 avril 1886. ;

J. HICKSON,
Gérant général,

Montréal, 17 avril 1886. 189

GUIDE DESENCANSDUMOIS
D’AVRIL

 

- Par OCT. LEMIEUX & Ci.
LUNDIle 19.—Au magasin de M. Jace

ques Robitaille, No. 54, rue duPalais,
aute-Ville, Epiceries, Vins, Liquours,

Balances,etc. .
MARDI le 20.—A la résidence de J.-B-

Letellier, écuyer, No. 7, rue Ste-Fomile
Haute-Ville,magnifiques meubles, piano.
ete, etc. .
LUNDI le 26, — A la résidenco de

Alphonse Hamel, No. 11, ruc Hamel, une
rtie de ses meubles de ménage.

N MARDI leH—Ala résidenco privée,
o. Tae mpa
JEUDI le 20—Immense assortiment

de meubles neufs et de seconde male
tapis, prélarts, A notre salle d'encan, =0%
rue et faubourg St-Jean. réserve

et commencerontà 2 heures précises. à

Voir les détails dans les annonces
Tiotre deuxidie’ page, dernière colonné 
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: UN PROJET.
— .

. Faucher de St-Maurice, dépu-

oo Bollechasse demande instam-

mont à Ja chambre d assembléed en-

treprendre la construction d'une

voie ferrée qui traverserait les com-

tés de Dorchester, Bellechasso, Mont-

mayny et l'Islet ot qui re rondrait à

Edmonston pour 80 raccorder avoc

les chemins de for du Nouveau-

mnswick.

Dou souhaitonsau. député do

Bollechasse, dans l'intérêt u comté

u'il représente ot dansl'intérêt de

Ja province tout le succés possible.

ais nous craignons beaucoup que

dansl'état actuel de nosfinances los

démarches de M. Faucher ne soient

as couronnéos, de Sues. |2om

é nt, s’il ost une entrepr

Grannérite la considération de la

Chambre et les subventions du tré-

ublic, c’est bien celle-là. Un

tol chemin de fer forait fuire un pas

immenso à la colonisation ot ouvri-

rait une contrée fertile, superbemont

boisée et tout à fait propre al agri-

culture. Cetto ontroprise donnorait

en outro une immonse valeur au

domaine public et le département

des terres de lu couronne y trouvo-

rait uno augmentation énormo de

rovonns dans lu vente des torres quo

traverserait estte voie forréo.

—

ELECTIONS AU NOUVEAU-

BRUNSWICK.

Le Nouveau - Brunswick esten

ploine fièvre électorale. La nomina-

tion des candidats pour les élections

A In chambre locale de cette province

a lion aujourd'hui. Il est probable

quo le gouvernement do M. Blair
sera soutenu au poll. Le comté de

Westmoreland est celui où se con-

contre surtout l'attention. Un des
frères do l’honorable P. A. Landry,
N. Tilman. T. Landry de Memram-
cook, est candidat dans ce comte.
Chose étrange, lo Moniteur Acadien,
organe du député de Kent fait la
lutte à M. Tilman Landry, le décla-
re impopulairo et indigne de la con-
flance des électeurs. Ceci reviont
a dire quo I'hon. P. A. Landry fait
lu lutte contre son propre frère. Il
n'est pas surprenant quo l’hon. M.
Landry n'ait pas sympathisé avec
ses compatriotes de la province de
Québce,lorsqu'il n’est seulement pas
capable de soutenir son propre frère
dans sa province. .

sor

  

Un sonnet de M. Caouette

Sous co titre, la Minerve dû sa-
medi dernier publie, on I'accompa-
gnant do quolques observations, un
sonnet de M. J. B. Caouotte à M.
W. Chapman.
M. J. B. Caouette, jeune écrivain

déjà avantagousement connu de no-
tro monde littérairo, venant d’être
l'objet de critiques acerbes, répond à
M. W. Chapman, qui lui avait
adrossé autrefois dos vers aussi flat-
teurs qu’oncourageants, par le sonnet
suivant :

VW. A. Chapman

** Pensor avant d'écriro est un principe oxpies,

II est trop d'écrivains qui no ponsent qu'après.”

Ayant ces deux beaux vors gravés dans in . é-
[moiro,

Jo dovrais, n'est-ce pas? en faire mon profit;
Mais lo désir d'écrire, hélus! par fois mo fit
Oublior co conseil d’un écrivain notoire.

or

Dis ton “mod culpfl,” cur tes®vers m’ont fait
[erviro

Quo j'étais un poéto ot même un érudit...
Alors, ai-Jo besoin de me creusor l'osprit
Avant d’écriro ? Oh ! non; pour d’autres cotto

. istoire.

Soudain jo m'aperçois quo ma vilaino lyro
No rend que dos sons oroux { allons, nvant d’écrire
J'aurais dÀ, mon ami penserot FTOpoLsor..…..

Désormais jo mottrai ce précopte -m pratique,
Ainsi je sorai moins mordu par ln critique
Dont In terriblo dent ne choroho qu’à blesser!

J. B. CAOUETTE,
—————el
———

OPINIONS DE LA PRESSE
APROPOS DU NOUVEL

: ORATEUR

(La Presse).

Des dépêches do Québec indiquent
comme probable ls nomination de
M. Faucher de Saint- Maurice au
posto d'orateur, laissé vacant parla
nomination de l'honorable M. Wür-
telo aux fonctions do juge.
Personne ne saurait ôtre mieux

qualifié que M. -Fauchor de Suint-
Maurice pour co posto délicat. La
situation do greffier des bills privés,
Qu'il a occupée pendañt Jongtemps,
ui donne une compétence toute spé-
ciale : ot il a publié, l’an dernier,
sur In procédure parlemontaire, un
Important ouvrago justement ap.
précié à Québec et à Ottawa.

(Le Nouvelliste.)
La Minerve appuie la candidature

do M. Dosjardine, député de Mont-
morency, au fautouil de la prési-
dence de I’Assemblée Législativo,

- Desjardins est un des moil-
leurs debaters dela chambro, et il
Apportoruit dans cotte charge—dit
la {nerve — autant de dignité
dune connaissance approfondie
es coutumes parlemontaires,

La Minerve.)
Oñno croit pas généralemont, ici

queM. Würtele accepte de sait In
position do jugo qui lui a été offerte.
noutre des fonctions d'orateur

qu'il remplit avec tant d'impartia-
lité et de connaissances ‘onstitu-
tionnolles, l’orateur de la Chambro
d’ussemblée a succédé

+

t

“agRé

au, regretté,

  

 

codification dont uno bonne e
sera mise à - l'étude :à ‘la présente
session, sous la direction du -eodifi-
cateur lui-même. Il sorait donc mal-
heureux qu’on l’enlevät à cette dou-
ble fonction, sans compter qu’il fau-
drait jeter ladivison d’Yamaska dans
là tourmente électorale, à deux re-
prises dans l’espace do quatre ou six
mois. Dans tous les cas, c'est le
vœu général que le choix de M.
Wiirtelo, qui est du reste accepté
avec la plus vive satisfaction, ne soit
ratifié qu’après la session actuelle.

(Le Star)

On croit généralement ici que M.
Desjardins sers nommé Orateur à la
place de M. Würtele. M. Desjardins
à toujours été un partisan fidéle du
grand parti conservateur et lui a
rendu de grands services quandil
était rédacteur au Canadien. Il n'est
pus précisémeut fortuné, et on lui
à donné conséquemment uno bonne
part do toutes les excellentes choses
ui se sont distribuées sons forme
e commissious, etc., durant le

présent Parloment. Il est admis
qu'il ne lui serait plus possible de
se faire réélire dans le comté de
Montmorency.
On mentionno aussi l'hon. M.

Beuubien comme devant succéder à
M. Wurtele. II est logique de dire
qu’il n’aura le fautouil quo si le gou-
vernement a peur de lui.
Ce serait donner de la pâtée an

corbére comme I'a fait la sibylle qui
conduisait Enée aux enfers.
L'Evénement dit cepondant que

M. Wurtole continuera à remplir ses
fonctions jusqu’à la fin de la session.
Si cela est vrai, il n'y aura done plus
do nécessité de nomme- un nouvel
orateur avant lo prochain Parlement.

(Le Chronicle).

Lo nom de M. Boaubien est men-
tionné souvent par des hommes dis-
tingués de la deputation qui consi-
déreraiont avec fiveur son; accepta-
tion de la présidence de la Chambre.
On croit, en certains quartiers, que
le membre pour Hocholaga accopte-
rait la position si elle lui était offerte.
D'un autre côté, on ajonte que M.
Faucher de Saint - Maurice a de
grandes chances d'entrer, et quo M.
Desjardins ralliorait, lui aussi, quel-
ques suffrages. On douto, en plu-
sieurs endroits, de l'opportunité
d'ouvrir maintenant un comté ; mais
lo gouvernement devra faire pour le
miuux s’il no peut faire autrement.
Il semblorait ridicule d’encourir les
dépenses d'une lutte inutile pour
quelques semaines seulement do sea-
sion.

(Le Telegraph)

Mille rumeurs flottent dans l'air
depuisl'élévation de‘ M. Würtole à
la magistrature. Los uns disent que
M. Beaubien sera le nouvel ora-
teur; d'autres indiquent M. Desjar-
dins ; on croit, ailleurs, que ce sera
M. Faucher de Saint-Maurice ; enfin,
uno quatrième opinion désiguo M.
Fiynn. Il est assez probable, ce-
pondant, quo la nomination officielle
de M. Würtele n'aura lieu qu'à la
fin do la session, et permettra ainsi
au gouvernement de Québec de
sortir d'une impasse.
=

Chez M. Alfred E. Boisseau, vous
trouverez des cachemires de coueur
pour 10 cts. la verge, valant 25 cts. ;
shirting, 4 cts. la verge.

  

COUR CRIMINELLE.

LE PROCES MARCOTTE

Histoire du meurtre de Deschambault.
 

Lundi matin,

Lr Cour s'ouvre 4 10} hrs. A, M.
sous la présidence des honorables
juges Monck et Tessier.
MM. J. Dunbar C. R,et F. X.

Drouin roprésentent ls couronne.
M. F. À. Lomieux défend l'accusé

avec l'hon Geo. Irvine comme con-
seil.
Los personnes suivantes sont as-

sermontées comme petits jurés.
MM. Joseph Noël, John Cowan,

Majorique Boulanger, Thomas Cor-
rigun, Nazaire Laliberté, Wolfe,
Isnie Daigle, Thimothé Sullivan,
Pierre Masse, John Cosgrow, Charles
Auclair, Martin Timmens.
M. J. Dunbar explique la eause

en anglais ot donne dans un précis
sommaire la suito dos circonstances
qui ont. accompagné le crimo on
question.
Le prisonnior à la barre est d'un

calme offrayant. On ne peutlire au-
cuno impression sur -cetto figure de
60 ans.
M. F. X. Drouin vout onsuite

prendre la parole. Mnis M. Lomieux
s’y objocte prétendant que lo Pro-
curour générale qui a signé l’indic-
toment ou le conseiller ont seuls le
droit d'exposer la cause aû-juré.
Le juge demando à M.: Lemioux

s’il.insiste à maintenir son objoction.
Le procureur du prisonnier répond

qu'il s’en rapporte à la discrétion de
la Cour. L'objection est ronvoyée.
Le Docteur Belleau—Je suis coro-

nor, j'ai été à Deschambauit lo 29
Mars dernièr, j'ai faitl'autopsie du
cadavre le 30 mars dernier. Le ver-
dict-a eté rendu le 31 mars dernier
après l’enquête.
Les vêtements ‘du défunt, le fusil

ot,la hache, un morceau“ deplomb,
parcélles d'os, de là Foudre et un sac
& plomb sont, produits devant lo
jury de mêmequ'une corne à poudre.

Les Dr Myrand ls ontre et
fait'l’autopsie du c juge Lorangor dans l’œuvrede la

[ai 1-8

  

“Piclor Pétrédult déDéséhambeult;
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cultivateur connait lo prisonnior
Marcotte et il est lo fils du défunt.
La victime avait uno dizsine d'en

fants et était âgé de 61 ans.
Il à vu son père pour la dernière

fois vivant le 29, lo jour du mour-
tre. Il était 6 hrs du matin ; il était
en bonne santé et partait pour lo
chantior, A 8 ou 9 hrs du soir, il
revit son père chez lui; il était
mort. Charlos Gossclin l'avait amoné
à la maison; il lui a vu du sung sur
la tête. Philippo Frenette a ou soin
du cadavre pendant la nuit ; il était
assermonté à cet effet; :l était pré-
sont à l’aulopsio: il cst sûr que c’é-
tait le cadavre de son père,

" Joseph Gosselin, de Deschambault,
charretior, connaît le prisonnier ot
a connu le défunt.

Il a vu lodéfunt le 29 mars au
camp do Zéphirin Perreault, vers
midi ou une houre. La sucrerie est
à 24 milles du chantier, dans St-
Alban, en bas de Ste Anne. Le chan-
tier et la cabane à sucre sont tous
deux au milieu du bois.
La cabane à sucre est à un arpont

du chemin public et à 8 milles de
l'église de Deschambault. La cabane
est plus proche quo le chantier, do
l'église de Deschambault. Ils sont
partis du chantier 8 ensembles, dans
3 voitures, le défunt Porreault, l'ar-
chitecte Perreaut et Douville étaiont
dans la premièro voiture, Chs Guil-
met, Ulric Dosforges ot Delphis
Thibaudeau étaiont dans !a dexième,
moi, Joseph Gosselin ot Sévère
Papin étaient dans la troisième voi-
ture.
Lo prisonnier se dout«is ou nous

allions. Il y avait 2 haches dans la
voiture, il n’en a vu qu'une. Les
haches n’étaiont pas dans la voiture.
Nous avons choisi le chomin public,
puis pris un chomin non trace. Por-
sonne n’était passé par là avant
nous, avant d'arriver à la susrerie,
4 4 arpents, Sévère Paquin m’u
montré Marcotte allant à sa sucro
rie.
Quand j'ai conmoncé à le voir il

était à peu près à 5 ou 6 arponts,
Jo ne l’ai pas bien reconnu, il élut
dans un chomin do piétons.
Le défunt étuit allé explorer pour

trouver un chemin pour nos voi-
turos.

J'ai reconnu le prisonnier quand
nous sommes arrivés à la sucrorio.
Jo n'ai pu voir d'abord s'il avait
quelque chose dans les mains ou
non ni après non plus. La cabane
pouvait avoir à pou près 18 ou 20
pds sur un sens ot 14 ou 15 sur l’au-
tre, ello était construite en bois rond.
Lu porte était on planches. Pas do
châssis. Il y avait une ouverture
dans le milieu do la couverture de
4 ou 5 pieds carrés pour servir de
cheminée. Le défunt fut le promier
qui s'avança vers la cabane. II
n'avait rion à la main ni nous autres
non plus,

Victor Perrault a frappé à la porte
avec son poing on demandant bien
polimont d’ouvrir la porte, et flui «
dit: Ouvre-nous la porte, nous ne
venons pas ici en malfaiteurs, tu nous
connais tous, nous ne voulons pas to
faire de mal, no crains rien.”
Nous no pouvions pas voir por-

sonne dedans.
Le prisonnierlui a répondu : “ je

vous fais défense d’entrerici, lo pre
mier qui entrera ici, il lui arrivera
quelque chose. Je ne suis pas seul
ici. ll a répété ces paroles Z ou 3
fois. Je no Pai pas vu. Jo l'ai recon-
nu par la voix.
Le prisonnior a remarqué que c’é-

tait Z, Perreault qui lui parlait. Le
défunt a frappé à son tour à la porte
ot lui a répété la même chose que
colui qui l'avait précédé.
Lo prisonnier dit: ‘ jo vous aver-

tis pour la troisièmo fois, lo premior
ui avance, il lui arrivera malheur.

Pondant co temps lo défunt avait
jeté de la neige en avant do la porte
avec une pelle. Quand il eut fini,
le défant à demandé à Zéphirin Per-
reault co qu’il fallait faire. Zephirin.
dit: Je ne sais pas, pour bien faire
il faudrait entrer. Le défunt a dit si
vous voulez quo jo défonce donnez
moi uno bache.

Quelqu’un lui a donné uno hache,
et il a frappé avec la têto do ln ha-
Che quelques petits coups sur la
orte. Il pense qu'elle n'était pas

Pion fermée. La porto était entr’ou-
verte un peu. Lo défunt a mis la
main gauche eur la porto on la
oussant un pou, 18 ou 20 pouces
‘ouverture. La porte était barrée un

peu; quelque choso la gênait on de-
dans ; la porto tonait sur un potit
banc do noige -qu’il y avait on de-
dans. Il avait le côté gaucho de la
tête vers la porte. Il wavait rien
à la main dans co tomps-là. J'étais
alors do 9 pouces à un picd du dé-
fant,
Nous étions trois prés de la porto,

les autres étaient éloignés.  Delphis
Thibaudeau, Z. Kerr, Guilmetio ot
moi étions près de lu porte. - Le
défunt no pouvait voir Marcotte. Un
des nôtres a dit alors : Ah mon Diou,
il bande eon fusil. En disant cela
j'ai cru que le défunt s’ust penché la
tête en disant: no tire pas, no tire

Ilreçut alorsle coup. Je n’ai pas
vu celui qui a tiré, ni le fusil. J'ai
vu la fumée do lu poudre. Le défunt
est tombé raido du coup. Je lui ni
vu écarielar la tête. Nous sommes
restés là surpris. Quelqu’un de nous
a dit, je ne sais pas qui, allons-
nous en, sauvons-nous, il rochargo
son fusil.
Jo n'ai pas vu recharger le fusil;

Nous sommes partis à la course. Lo

fait le tour dela cabane j'avais peur
de pas er devant ls porte. ltendus
aughemin public nosvoitures etaiont
restées là. Nousavons

-
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défant était étendu sur lo dos, j'ai
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  risonnier par un sentior ot là jo l'ai
len reconnu. Il allait du pas ordi-

naire avoe son fusil sous son bras ot
uno hache ou 2. 11 allait vers chez
lui, je suis rotourné de suito à la
cabane avec Séviro Paquin ot Che.
Guilmotte. Le corps du défunt était
tombé on dodans do In cabancle pied
droit sur lo souil de la porte. La
Porto étuit à terre. Il y avait boau-
coup do sang,

Le derrière de ln tête était parti
complètement ob rossemblait à un
masque qu'on voit dans los vitraux.

Il etait mort. 1] n’y avait personne
là, ni fusil ni hache.
Entre lo coupct lo choc,une domi-

minute pas plus. Nous avons mis 3
minutes 4 aller au chemin, Jo n'ai
pas vu sortir lo prisonnior de lu
cabuno. C'était impossible parco
quo le terrain n’était pas planche,
Je crois On nous a demandé de re-
conduiro les restes du défunt choz
lui, c'était vors G$ heures du soir.
On l'a descendu chez lui, chez ses
parents. On a pris soin du cadavre
en lui mettant du foin sous ln têto
ainsi qu’une peau de buitalo.

JL était dans le même etat qu'au-
paravant. Dans la maison, toutes
ses filles sont vonues le voir. Lo
défunt n été tué dans Saint-Alban,
comté do Portnouf. Il fiisait clair
duns la cabane. C'est tout co que jo
sais.

ZLransquestionné.—Thibaudeau ost
fuissior à Duschawbault, Ju ne oùis
pas si les doux notairos Myrand
étaient à Doschambault. Ils restaiont
là. Je no suis pas bien fort. Al-
phonse Perrault n'a jamais pussé
pour un bataillour.
Je mo doutuis qu’on allait dans la

cabane pour s’omparer du butin, des
vaisseaux du prisonnier et los porter
chez lui. Je n’ai pas ou connaissance
quo Zéphirin Perreaultait ditqu’il lui
fullait des hommes braves, on u dîné
au camp. On à pas pris de boisson.
ll y avait 2 voitures pour contenir
les vaisseaux du prisonnier, 2 voi-
Lures do travail, Je me doutuis de
l’affairo parce que j'en avais onten-
du parler auparavant.
Je travuillais pour Z. Perrault.

IL y a lougtomps que j'entends pau-
ler do l'alfuiro. Je ue suis pus obligé
do divo qu'est-ce quo j'ai entendu
dire.
La Cour s’ajourno jusqu'à 2 hrs,

 

Nouvelles Generalcs.

L’Inondantion à Montréal

Le danger auquel espérait échap-
per la ville de Montréal, grâce aux
précautions que les autorites muni
cipalos avaient prises, est arrivé,
subi, foudroyante, irrésistible ; c’est
1a, certainoement la plus forte inon-
dation qui ait cu lieu depuis vingt
ans.

Vers midi, samedi dernier, les
Litisse de mossieurs Tl'reffin et Cic.,
ainsi qu'un grand nombre d’autres
établissements ont été complètement
innondés. Les cavos des maisons sur
In rue St-Paul, sont littérallement
remplies d'eau.
M. Turcot qui ost un des vicux

employés de la Maison Treffin, dit
que la ville de Montréal n’a jamais
vu uno pareille inondation dopuis
1862.
Dans le Griflinton, ct la Pointe

St-Charles, toutes les communica-
tious sont interrompues, los voitures
ne peuvent plus mêmo passer dans
la plupart des rues sans que l'eau
les envahisse.
Les gous transportent leurs mou

bles dans les greniers, tout ost à la
nage, ob on ne peut estimer les dom-
mages que celto cruo subito des
eaux va occasionor,
Au marché Ste Anno, tous les

élaux ont dû êtro désortés par Jos
bouchers ; l’eau inonde complète-
ment lo marché.
A Boucherville, l’inondation est

très forte. L'eau a monté d'environ
Lrois pieds.
Le Jost de Montréal n’a pas paru

samedi,parce que sos ateliers étaiont
inondés.

L'oau a monté à Montréal durant
touto la journee d'hier. La plus
graude partie du quartier dos affai-
res est sous l'eau, et il en est de
méme do la partio ouest de la ruo
Ste Anne,
Los murs des laminoirs Molson

out été emportés Lo curré Victoria,
une partie des ruos Craig ot Jurors
sont sous l’eau. Lo département du
feu ost aux alarmes, Les communi-
cations sont interrompuos entro los
divers postes ; il y a eu doux grands
incondies hier. Le magasin de pois-
son ot do provisions de Mossieurs
Barns ct Ilout, coin des rues St-
Jacques et McGill a été incendié,
Les pompiers essaydront de se ren-
dre mais ils trouvèrent l'eau trop
montée pour s'y rendre par los
moyens ordinai.os. Ils duront s’y
rondro on chaloupo.
Une autre incendie a cu lieu dans

une rangée de maisons duns la ruo
Duc. On dût sauver on chuloupo,
non sans une grande difficulté, uno
demic douzuine do familles. Il ost
impossible d'éclairer les rues inon-
dées, Car l’eau u J.6nétré dans les
tuynux du gaz. Les usinos do la lu-
mièresélectrique sont aussi inondéos.
La. gglaco tiont formo à Hocholaga, ot
i Boucherville. Lo docteur Sharpes a
demandé au maire do briser la glaco
au moyen de la dynamite. Lo maire
l'a ronvoyé à l'échevin Stovenson

| qui n juge co travail inutile ot lan-
@ereux. L’onu dans corlaines ruesà
une hauteur de six pieds. Los mar-
chands diseut quo les pertes seront
d’eau dolà un million do piastres.
“ Les journaux unglais dont les

| atelliers sont inondés, so font impri- 

Retenu par l’inondation,

L'Hon. George Irvine, consoil
pourln défense dans l'affaire de Dos-
chambault télégraphie hier après-
midi do Rousis Point qu'il ost retonu
là par l'inondation. On l’attond cotto
après-midi à 2.30 houres.

Plus do titres

Lo comité du Mansard a décidé
qu'il sorait à l’avonir interdit aux
députés do fuiro fairo des copies do
leurs discours à l'imprimorio du
parlomont avec los titres particu-
iors.
Pauvro Sir A. P., Il sera obligé

lui aussi do rentrer ses titros do dis-
cours. Nous avons celui do son dis-
cours sur l’aitfuiro Riol. C'est un sot
élalago de majuscules dostineos à
fairo gagnor au discours on apparon-
co typographique co qu’il ne pou-
vait contenir dans lo fond.

 

  

A Travers Quebec
Raison sociale.

La nomination de M.;Jules La-
Ruo au poste do jugo a entrainé l’on-
trée do M. Drouin dans la société à
si placo, ot la raison socialo est main-
tenant : Drouin, Angers & Angers.

Succession de fou 1’honorable
Juge Thomas McCord

Nous attirons l'attention de nos
loetonrs sur uno modification impor-
tante que M. C. Tessior, notuiro,
nous a prié de faire & son annonce.
C'est saumodi prochain, lo 24 avril,
au lieu de joudi, commo l'indique
l'annonce, qu’aura liou l'inventaire
dos biens de la dite succession.

Obituaire

Nous avons appris avoc poino la
mort de M. B. Houde, manufacturier
do tabac, arrivée hier matin en cutto
ville. Lo défunt, qui avait commen-
cé par être simplo charpentier, so
lança plus tard dans l'industrie du
tubac, à la tête do laquello il parvint
à trôner pondant un grand nombro
d'années, À forco do travail ot do
bonne conduite. C'était un homme
honorable dans la plus large nccep-
tion du mot, ou su mort ne laisse
que dos regrets parmi ses conci-
toyens. ll etait en outre d’uno cha-
“iLé sus égulo, 6b le nombro des
sounes œuvres qu'il a aecomplies est
acaleulable.
M. Iloudo avait deux filles dont
une est muriée à M, FF. X. Dus-
ault, qui exploite pour son propro
ompto l’industrie renduo si pros-
père par son beau-père ; l’autro ost
la femme de M. Edouard Matte, en-
sirepreneur menuisier.

Il était âgé do G1 ans.
La fumille voudra bien accopter

nos sincères condoléances.

Sentence contre M. Grilith

À l'ouverture do la courcriminollo
co matin M. W. A. Griffith quia
été poursuivi au dornier tormo pour
avoir omployé du mauvais charbon
pour son élévatour ot qui avail élé
trouvé coupablo à étôé condamné par
Son Honneur le jugo T'ossier à cin-
quanto piastres d’amendo.
M. Ilearn, avocat des poursui-

vants, a fait application pour que
M.Griffith fut condamné aux frais,
mais la cour a déclaré qu’il n’y uvait
aucune loi ni aucun précédent pour
autoriser cotte condamnation.

M. Griffith a payé immédiato-
ment le montant do l'amondo auquel
il avait été condamné.

Le huitième Bataillon

Lo huitième Bataillon, sous le
commandement du licutonant colonel
Miller, à assisté hier en corps, à
l'offico do l’église St-André dans la
ruc Ste.-Anne, ot a ensuite paradé
bande en têto dans Jes principales
ruos do la villo.

Votation

Voici jusqu’à présent l’état dos
polls pour lo quartier Champlain :

M. Kano...........…....... 40
M. Murphy....…...….. 26
M. Powor.............. 23

Travorse

La Cio do la Traverse de Québec
ot Lévis fera ses dérniers voyngos
do Québee à 73 hrs. p. m. et de Lé-
vis, à 8 hrs. p. m.

Funérailies de fou M. E. C.
Wurtelo

Les funérailles do feu M. E.C.
Wurtele ont ou liou à midi à Lévis,
au miliou d’un grand concours do
peuple. La cérémonie était présidéo
par M. le ministre de l'église angli-
cane de Lévis. Les porteurs étaiont
MM. Young, Dussault, Bernier,
Desforges, Simmons, Buchanan, Le
deuil etait conduit par los doux on-
fants du défunt: par M. I'Oratour de
l'Assemblée législative, par lo Rôv.
M. Wurtelo d’Acton-Vale ot par les
noveux du défunt. Un grand nombre
do conseillers législatifs et do dé-
putés de la chambre locale assis-
tuient aux funéraillos.
Lo corps a été transporté à la gare

du Grand-Tronc pour être do là
transporté à la Rivière David, duns
10 cimetière do la famille.

DÉCÈS.
En cotto villo lo 18 courantà l'âgo

de G1 ans Siour Barthélomi Houdo,
autrefois manufacturior de tabne.
Les funérailles auront lieu mor-

erodi matin le 21 du courant. Lo
convoi partira due lu domoure du
défunt, coin dos rues Richoliou ot
Ste-Claire à 8} précises, pourl'église
St-Jean Baptiste ot do là nu cime-
tière Belmont.
Paronts ot amis sont prier d'y

assister sans autre invitation.
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Demande d’emploi

 

Unhomme d'un moyon âge, pouvant
fournir d’oxcollentes recommandations
ot ayantde l'expérience commeserviteur,
prendra soin d'un cheval et so rendra
généralement utile.

S'adresser à N, 1La,
Buite 20, l’ost-Ottice,

: St-Roch.
19 avril 1886, DE—193

 

Jambon ! Jambon! !
JAMBONS, | 7

ÉlAULES,
HAUTS tr BAS ne COTES,

JAMBONS ne CALIFORNIE
(De première qualité.

— AUSSI —

FOIN, FOIN PRESSE
A VENDRE PAR

J. M. Benawd & Cie,
72—Rue Saint-Paul—7

17 avril 1856. 25—190
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SUCCESSION DE FEU L'HONORABLIS

JUGIS THOMAS McCORD
 

Avis est par le présont, donné aux eré-
anciers do cette succession et autres inté-
russés,que SAMEDI, le VINGT-QUATRIEMEjour
d'Aviir courant, a mx heures du matin,
au No, 33, rue Ste-Genevicve, de cetto
ville, à lu réquisition de une Marie-
Maguerite-Carohine Des Mivieres MeCord,
légatiiro universelle bénéticiaire, il sera
procédé, par le notaire soussigné, à l'in-
ventaire des biens de lu dite succession.

Cv, Tessier,
Notaire.

Québoe, 17 avril 1886, Sl—191
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Jacques-Cartier …
Marchands ........
Québec … .
Union..
Commerce .
Fédérale.
Nationale ..

Cie du‘Lél. de Mont-
réal, dernier trois
MOIS no...vous
Téléz, de Ia l’uis-
sance, dernier 3
mois

Nav. du Richelieu.
Chars urbains de
In Cité, un an...
Gaz de Montréal,
do ex-div

Ass. Royale Cana-
dienne, un an...
Chars urbaing de
la Basse-villo ...

Ass. de Qué. cont.
le Feu........ vesere

Traverse de Lévis
et Québec, der-
nier trois mois...
Gaz de Québec...

Quebee Steams. Co.
Société de Prêts ot

Placem. de Québ.
Société de Constrac-

tion des Artisans
Chars Urbains de lu
Mnute-Ville, 1 :un

Chem, du Pacifique
St-Paul M. & Man.
Railwayrs

Suciété de Construe.
Perman. de Qué.

Cio des terres du
Nord-Ouest ….…...

Cio Coton du Canad.
Cie Coton Dundus..
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  Chaussures

Chaussures !

NOUVEAUMAGASIN
— DE —

CHAUSSURES

Ie publictrouvera au NOUVEAU MA-
GASIN, No. 249, RUE ST.-JOSEDLH, St.-
Roch, Un assortiment complet ot des
mieux choisis, do CIAUSSULLES, qui so
vendent à un prix défiant toute comy<ti-
tion.
M. GUILLEMETTE, le propriétaire do

ce nouvel établissement, à quatorze an-
nées d'expérience dans la manulucturo
Qt n pussé cing ans au magasin do M.
Dassylva, où il a acquis dans ce genre do
commerce toute l'expérience voulue.
On trouvera aussi à ce magasin tout

genre de chaussures duns les plus bas
prix.
M. Guillemetto a en mains un grand

lot de chaussures achetées en Job, qu’il
sacrifiora.

Souliers boutonnés pour dames, 55 c.
Bottines en euir solide pour dames, de

85 c. à S1.10.
Gaiters pour hommes, $1.00.
Soulior Ecolter pour dames, 85c. à $1.00

valant $1.25
Ce nouveau magasin est ouvert depuis

 

Samedi, le 10 courant

Te public et tous les amis sont respoc-
tueusement invités d’aller y faire uno
visite. ’
Les meilleurs ouvriers pour ouvrage sur

commande sont attachés à cet étublisse-
ment.
Toute commande sera exécutéo sous le

plus bref délui, et avec tout le goin pos-
gible,

— ALLEZ CHEZ —

JOSEPH GUILLEMETTE,

No. 249, a oh

RUE ST. JOSEPH, SI.ROCH:  Tr6s'düns'coux des journaux français.
"ee.

’

15 avril-1856, ‘Im=-187"
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-uniforme. Jeannette l'avait pris en

- son départ qu'au premier jour. Déjà,

 
q pas, mon

"ici lui appartiont.

. dire un jour que le toit du docteur

{, la tonte de
4%Mohican ? Notre hôte, mon père |
© vous êtes-vous jumuais domundé co! que c’est quo notre hôte ? En tout
lem
“ pitalité on honneur, 
À  

FEUILLETON DE L'ÉDITION HEUDOMADÂIRE,

 

LE

‘Docteur Herbeau
CHAPITRE X

Un matin, ayant enfourché le
cheval que lui avait achete son père,
il le fit guloper de telle sorte que la
pauvre béto rentra fourbue à l’ecurio
et fut trouvée, le lendemain, sans
vie, sur la paille. Lo docteur Ilor-
beau acquit bientôt In certitude que
sonfils n'avait rien fait à Montpol-
lier que hantor les ostaminets, boire,
fumer et se pordre de dettes. Il n'était
guère de courrier qui n’apportit au
logis quelques épitres au sujot des
somines duos par Célostin ; entre
autres, un débitant de tabac récln-
mait sept cent vingt-sept francs
pourfourniture do cigures. Célostin
remplisuit lu maison de son père
des éclats de sa voix ot de la fumée
de sa pipe. Ni les prières do sa
mère ni les sollicitations de son père
n’avaient pu le décider à so fuiro
émonderlo visage. Il jurait, crachait
du matin au soir, passait la moitié
des journées au billard, et ne ren-
trait au gîte quo pour désospérer sa
fuinilio par sou appétit, pur sos ma-
nières, par ses opinions cL par son
langage. II s’étuit observé d'abord ;
mais au bout de quelques semaines,
il avait lâché la bride à tous ses
mauvais instincts, C'était Rique-
mont à domicile, Riquemont doublé
de lord Flamborough !
Les jours suivaient les jours, les

semaines sc suceédaiont, le jeune
lord ne bougeait pus; il semblait
avoir pris racine à Saint-Léonard.
Voici quel était lo genre de vie
qu'il avait adopté dès le lendemain
de son installation, ot duquel il ne
s'était pas une seule fois départi. 11
s0 levait à six heures du matin, ava-
lait uno grande tasse do café à la
crême, puis allait, jusqu’à l’heuro du
déjeuner, pêcher à la ligne sur les
bords do lu Vienne. À l'heure du
déjeuner, il rentrait ponctuellement,
saluait froidoment les deux époux,
sorrait la main de Célestin ot so met-
tait à table. ll mungeait en silence,
vidait gravement sa bouteille de
Bordeaux, no réponduit que par
monosyllabos aux questions qu’on
lui adrossait ; lo repas torminé, il
retournuit a sa ligne et À ses pois-
sons, Il revenait à l’heuro du diner,
mangeait, buvait, suns s'inquiétor
de ce qui so disait autour de lui ; le
dinor achevé, il se lovait do table et
alluit se promoner soul sur los bou-
lovards, où l'insultaiont les petits
drôles do la ville, jusqu’à l’houre do
son çoucnor. ll serait impossible do
citer une vio plus régulière et plus

horreur, Adélaïde en hnino sourde;
lo docteurle portait sur ses épaules.
Célestin était lo seul qui le truitât
avec déférenco : il l’appelait son
noble ami et milord comme lo bras,
Tout Suiut-Léonard cn fuisuit des
gorges chaudes. Ainsi quo nous le
disions tout à l’houro, les petits po-
lissons couraiont après lui dans les
rucs, criant à l’Angluis ot lui jotant
des pierres. Les pussauts le mon-
traient au doigt. Ou pouvait rai-
sonniublement espérer que lord Flam-
borough no séjournerait pas long-
temps dans unc cité i co point inhos-
pitalière, et qu’il so hâtorait de re-
tournor a Montpellier. Loin do Id:
doux mois avaient pussé sur son ar-
rivéo, 1l n’était pas plus question de

plus d'une fuis M. ot Mme Merboau
wetuient eflorces] de lui insinuer
qu’ils avaient de lui par-dessus lu
tête, et qu’il abusait quelque pou do
l’hospitulité de leur maison : lord
Flamborough s'etuit montré sourd
ou rebolle a toutes les insinuations.
Jeannette le malmenait fort : milord
ne semblait pas s’en aporcevoir. On
avait fini par no lui épargnerni les
regards équivoques, ni los accucils
glacés, ni les procedes malvoillunts :
les balles bondissaient ou s’aplatis-
saient sur sa penu d’hippopotumne.
Avant de recourir à des moyons

extrémes qui répugnaiont à sa déli-
catosse, le docteur Horboau eut l'i-
déo do faire donner congé par son
flls à cot hôte opiniâtre. 11 s'adressa
donc directement à Célestin ; mais
à peine Célestin cut-i! compris où
sou père voulait on venir, qu’il jota
les hauts cris et ropoussu vortemont
la mission qu'on osuit lui offrir.
— Eh quoi ! s’écriu-til, c’est ainsi

que vous reconnaissez l'honneur
qu'a daigné nous faire mon noblo
ami | Tel est lo prix que vous réser-
vez aux bontés qu’il a prodiguées
durant cinq ans à votre fils oxile du
foyer paternel ! Et c'est moi quo
vous chargez du soin do lo mettre à
la porte! On veut quo je chasse

‘lord Flumborough! on vout que je
lui donne congé comme à un loca-
tairo qui no paye pas son loyor ! O
mon noble ami !....., N'y comptez

: père. Quand mêmeje pour-
rais oublier los dovoirs de  rocon-
Daissance, je n’oublierai jamais coux
ue l’hospitulité nous impose. Lord
lamborough est notre hôte : tout

- Quoi

!

voudriez-vous qu’on pat

Herbeau fut moins hospitalier que
I'Arabe ou la hutte du

s et partout, vous voycz l'hos-

  

Le 24 avril, le “MONDE ILLUSTRE"
paraître à douze pages au liou de huit.

tte nugmentation commencera en
même temps que lo. nouveaufeuilleton
qui scra certainement le plus intéressant
et le plus émouvant qui aura jamais été
publié tu Canada. ,
Deux cents dollars on primes sontdon-

nés mensucllement et chaque copie du
Monde IllustzE peut gagner de un à cin-
quante dollars par mois. Î
En vente dans tous les dépôts de jour-

naux €t par les porteurs. Prix de l’abon-
nement un an, S3.00; six mois, $1.50 ;
quatre nois, S1.00—payablo d'avance.
Un numéro spécimen envoyé sur de-

mande. ’
Adresse :

BERTHIAUME & SABOURIN
39, rue St-Gabriel, Montréal,

8 avril 1886. 173
 

Vente d’immeubles
À St-Antoine de Tilly, le 19 du courant,

à DIX heures du malin, A la porte de
l’église, trois immeubles avec bâtisses,
uvtisons, granges appartenant à In suc-
cession de feue Dae Geo. Fréchette.
La dite vente a lien par licitation volon-

taire en vertu d’un ordre de Son 1llon-
neur le juge Caron.
Les conditions de la vente serontannon-

cées au temps où elle auralieu.
JOS. BOUCITER,
ED. BOUCHER,
GEO, FRECHETTE,

Exécut. testament.
188

 

16 avril 1886.

LOTERIE NATIONALE
DE

M. LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DES LOTS.

PREMIÈRE SÉRIE, . .

GROS LOT $10,000.

DEUXIÈME SÉRIE,

GROS LOT $2,500.

£50,000 00

$10,000 00

Grand tirage final des Lots
DE CETTE LOTERIE,

LE 11 AOUT PROCHAIN
LES GROS LOTS SERON'T TIRÉS,

 

HATEZ - VOUS D'ACHETER VOS

BILLETS,

Coût du Billet.

Première Série, $1.00. Deuxième Série,
25 cents.

Pour obtenir des billets, s’adresser,
soit en personne, soit par lettres enrégis-
trées au soussigné, agent pour le district
de Québec, et à M. VICTOR MARIER,
sous-agent, 83, rue d’Aiguillon, Envoyez
5 cents pour port et enrégistrement de
l’envoi des billets.

LOMER HAMEL,
58, Côte de la Montagne.

Québec, 13 mars 1886.

JAMES PERRY,

Ebéniste et Marchand Tapissier

215, RUE ST-PAUL,

 

(Occupé autrefoispre la Compagnie Ma-
nufucturicre de Meubles Drum.)

Actuellement à vendre, un assortiment
bon marché de

Meubles pour Chambres à Coucher et
Salons. Tables pour salles à Diner et

Salons, Chaises en Roseau perforées,

Berceuses, en Canne des Indes et en

Rosean, perforées,
Buffets, Matelas en Fil de Métal

L&y"Ameublements faits sur ordre.

Amcubleents de mSitlons refuits a la mode

Tes personnes qui voudraient donner
des ordres pour ameublements et répara-
tions devraient les donner avant que la,
saison des affaires ne commence, afin de,
donner le temps de finir convenablement
I'oavrage,

Bey On s'occupe des DEMENAGE-
MENTS de printemps.

18 mars 1886. 6s—1839

A LOUER

5 CITAMBRES ET LA CUISINE, AU
No. 137, Rue Ste-Anne.

Dr. E. PELLETIER,
319, Rue St-Jean.

1s—136

 

17 mars 1886.

 

Photographics a Levis.

GRANDE REDUCTION

POUR LE

Tempsdu Carnaval.

Portraits ditcabinet
S2 LA DOUZAINE,

Portraits dit cartes de visite
$1.50 LA DOUZAINE.

 

Le “ Monde Illustré ”

 

AVIS

J. GILBERT;
CORDONNIER

296 Rue St. Jean, 298.

 

Jai l'honneur d'informer mes nom-
breuses pratiqueset le publie en général,
w'à partir du ler AVRIL mon magasin
ermera à 9 HEURES, le samedi et la
veille des fêtes exceptés.
Je profite de cette occnsion pour vous

inviter à venir visiter monétablissement.
vous y trouverez un assortiment complet
de toutes espèces de chaussures do prin-
temps, d'été et de souliers pour soirées, à
des prix très-modérés,
Tout ordre sera exécuté sous le plus

court délai possible.

J. GILBERT.

2 avril 1888. —164

 

CHEMIN DE FER

QUEBEC-CENTRAL
Arrangements d'automne et d'hiver.

 

 

A COMNENCER

LUNDI, LE 5 AVRIL 1886

Les Trains cireuleront comme suit :

 

 

Malles. |Miaxte. |Fret,

Départ de Sher-| a.m. A, M.
brooke pour
Jonction Beau-
ce, Lévis cet

uéboec........... 8.15 [0 7.15
P. M.

Arrivée à Jet
Beaute... ........ 1.20 [eeeeunnnen 4.30 pin

Arrivée à Lévis... 345 |..…oveve]uessencenss
d la Traverse...] 4.00 J……….……Juccccrconce

Départ de Qué-
bec pour Jet.
Beauce, Sher-
brooke et dif-
férentsen-
droits de la
Nouvelle A n-
gleterre Tr u-

Départ de Iévis..

Arrivée à Jet

 

Beauce.... ...... 340 Jesossssuseforncoucoces
Départ Jet de
Beauce. ......... BED eerecrennns 7.00 am

Arrivée à Sher-
TOOKC.…..…….….…..…. 8.30 [icone 3.00 pm

Départ de Lévis
our Saint- P. M.
FTANÇOÏIS… cosoos [ercsesccc se 215 [ecnsrscoves

Arrivée à Suint-
Frangois.. ......

Départ de Saint-
Francois pour

Arrivée à LEVIS.n|orrserrenns   

 

 

Ancienne maison Montcalm

Cafe Montcalm Hotel

ereee pet ce: :Te ve

    
    

  

 

—

Bunch a toute Heure.

Z. ROGER:& CIE.

In—102- 6,mars 1886.

 

Messieurs,—Depuvis pxïs de quarante
ans je souffrais horsiblement des bron-
ches. Après avoir ossayé différonts remd-
des, suns aucun soulagement, je me suis
décidé À faire usage de L’EAU ST-LEON,
j'enni fait usage depuis sept mois ct jo
suis maintonant complètement guéri. À
ceux qui désireront avoir quelques infor-
mations, je crois qu’il sera de mon devoir
de fuire part de mon expérience, s'ils
s'adressent à moi, à mon bureau, No.
139, rue St-Pir.rre ou, No. 39, rue St-
Patrice.

HONORÉ CASAULT,

H.C.8
 

La célài\bre Eau Minérale de St-Léon
est en vente chez tous les principaux
Pharma ciens ot Epiciers de la ville pour
In mod’ que somme de 25 cts le gallon.

GINGRAS, LANGLOIS & Cir,

Seuls Agents

pourtoute la Puissance,
Vis-à-vis l’Archevêché.

20 janvier 1886. la—41

Livres ! Livres ! !

  Finis avec le plus grand soin.

UNE VISITE EST SOLLICITEE
A. R. ROY,

Cote du Passag o,
100

PENNEE & PEER,
MARCHANDS A COMMISSIC)N

18 février, 1886.

DE

FLEUR, GRAINS EF PROVISIONS,

Québec et Toronto. (A suivre).

Vive vec

BUREAU A Quine, Bureau a TaronTo, j

 

Chez FILTEAU ET FRÈRE, rus Buade,
——

LA JUSTICE ©

bm a. à Portrait en photographie de

 

  Chapeaux!
—000

prix du gros
24 mars 1886.

PAR LE FEU, L'EA

AUX Nos. 112 et 114

10 avril 1886.

PORTRAITS |
Grandeur “ Cabinet.”

es.

wr 2.00 LA DOZ.
—CHEZ—

VALLEE,
39, Rue St.-Jean,
AVECPRIMES,

Valant depuis 25 cts a $5,
DONNEES GRATIS

Pour chaque douzaine de
portraits.

20 mars 1886, 1m—142

 

La Banque Nationale
 

Le PREMIER MAI prochain, ot après,
la banque paiern À ses actionnaires un
dividende de deux par cent, sur le capital
payé, pour Te semestre finissant le 30
avril prochain. .
Le livre des transports d’actions sera

clos, depuis le 16 jusqu’au 30 avril inclu-
sivement. ,

L'assemblée annuelle des actionnaires
aura lieu au bureau de la banque, Basse-
Ville, SAMEDI, le 15 MAI prochain, à
trois heures I. M.

Par ordre du Bureau,
P. LAFRANCE,

Caissier.
19 mars 1886. 2m—140

RIEL,

Poésies religieuses et politi-
ques par RIEL

50 PAGES In-12, 1886, 10 CENTINS
—000

 

 

RIEL
15 CENTINS

FILTEAU & FRÈRE,
21, Rue Buade.

10 avril 1886. 179

 

BLANCHET AMYOT & PELLETIER
AVOCATS

NO. 61, RUE ST.-PIERRE, BASSE-VILLE,

QUEBEC.

Hox. J. BLANCHET, L.LE, CR.

G. Axyor,

L. P. PELLETIER, L.L. L.

Québec, 9 janvier 1886,

 

JAS. F. BELLEAU
AGENT GÉNÉRAL D'ASSURANCES,

Edifice de la Banque Union,

NO. 56, RUE ST.-PIERRE QUEBEC.
 

Assurance contre le Feu Lancasn mE
D'ANGLETERRE, capital: £3,000,000 stg.
GUARDIAN D'ANGLETERRE, capital £: %-

000,000 steg.
 

Assurance sur la Vie et contre les ncci—

Chaj

C'EST LE TEMPS PLUS QUEJAMAIS

D’ABANDONNER LES. CASQUES.

Voici le printemps: qui arrive.

Achetez vos chapeaux chez

J. F. O'BRIEN, No. 95, RUESt-JEAN..

Vous y trouverez le véritable chapean élégant, bon marché, au

 

SAMEDI

_

PROCHAIN
NOUS AURONS TRANSPORTÉ LA

Balance de notre Stock Endommage

Autrefois occupé par MM. FORTIN & BELANGER.

 

À coux, qui n’ont pas eu Pavantage de se procurer des marchandises à GRAND

MARCHEde nous fire visite le plus tôt possible, notre Stock devant être

Vendu sans réserve d'ici au 15 Avril prochain.

BRUNET, LAURENT& CIE,

   

A. GinaRas & CrE., propriétaires,

   

     

ToatrleepoAN Sy,

CY

a

Va que le chauffsge
devenu kvec raison le chauffage adopté
dans toutes les résidences, le tem
@rrivé maintenant de choisir la Di
quel’on se propose d'adopter pour l'hiver
prochain.

ver. ques

EAU“CHAUDE:
à l’eau chaude est

   

 

p'
est

bouilloire

LA BOUILLOIRE
(SUPER-HHATER)

DE SAMPSON
été, pour deux raisons, éprouvée et ga.

rantie par les hommes pratiques et le
public en général, ‘Toutes les personnes
qui en ont fait l’essaisont prêtes à en
attester la supériorité sur toutes les-bouil-
loires qui sont actuellement sur le mar-

8m—144
fr

U ET LA FUMÉE,
, RUEST-JOSEPH,

SAINT-ROCH
178

Traverse de Quebec et Levis
SN rod

  

ché, au point de vue de son efficacité, de
économie qu’elle entraîne et de sa sims

plicité.
£tant faite de métalsolide, elle n’apoint

de jointures qui soient susceptibles de
subir de dilutation' ou de contraction,
Elle est partout d’égale force, très simple.
ment construite, aisément nettoyée parce-
ue l'on en atteint chaque partie sans
ifficulté. Sa surface calorifère est beau-

coup plus étendue et mieux placée que
duns toute autre bouilloire en proportion
avecl'espace réservée au feu. L'eau
deux fois daus la Bouilloire et la fnisse
ensuite à son plus haut degré d’ébullition
pour se diriger dans les tuyaux. La bouil.
ofire se distribue d’elle-méme, et quand
elle est une fois bien arrangée elle fonc-
tionne À température égale pendant 8 ou
10 heures.
Nors.—Le Super-Heaterpeutêtre adopté

aux bouilloires cylindriques qui sont
maintenant en usage.

On peut aller voir fonctionner cette
bouilloire à l'Etablissement de R. SAMP.
SON, 251, rue St-Jean, où l’on pourra
obtenir gratuitement tous les renseigne-
ments nécessaires, et prendre connais-
sance des certificatsqui attestent la valeur
de la bouilloire.

R. SAMPSON,

251, rue St-Jean,
26 mars 1886. 1m—154

 

  

   

ITE
ENSlala,

2 Ld A

és

 

et la glace le permettant,

QUEBEC, | LEVIS.

Pour le Chemin de Fer Intercolonial.

 

A. M. P.M,

7,30 Malle pour 2.00 Mallede la Riv.
Halifax. du Loup.

8.00 Train (accom-
modation )
pourla Riv. du
u

11.00 Malle pour la
Riv. du Loup.

P.M.
5.00 Train (accom-

modation)
urla Riv. du
up. :

Pour le Quebec Central.

A. M. AD

10.30 Express pour 11.00 Train Mixte
Sherbrooke. St-Joseph.

P.M. P.M.

1.30 Train mixte 4.00 Express de
pour St-Joseph Sherbrooke.

18 janvier 1886.

 

Traverse du Grand - ronc.

LE ET APRES LE HUIT FEVRIER,
le Bateau Traversier

LAISSERA
QUEBEC. |  LEVIS.

PM. A. M.

1.30 Train éclair 7.00 Malle
Express pour l'Ouest,
l’Ouest.

P.M,

145 Train éclair
Express de
l’Ouest.

de

6.00 Malle pour
l’Ouest.

La glace et le temps le permettant.

B&FVoyages intermédinires pour fret.
6 février 1886.
 

LA

MANUFACTURE
DE CHEMISES DE QUÉBEC

Nos. 118 à 120, Rue St-Paul, B.-V.

A. S. BEAUCHEMIN, Gérant.

Demandez, chez les marchands en
ros de Québec, les Chemises de cet éta-

lissoment, les moilleures et aux prix
les plus avantageux.

Québec, 9 janvier 1886.

MOULIN PARE,
Sciage et Rabottage, Boîtes d’embal-

lage, lisses à Allumettes, Boîtes en
carton de toutes qualités.
Coin des Rues L’ALLEMAND ET CARON,

St.-Roch, Québec,

  dentsCrrizex du Canada,capital : $1,188,-

Directeurs: Hy. Lymañ. Ecr,, prési-
dent; AndrewAllan, Ecr., Vice-Président;
Robert Anderson, Vice-Président ‘ Mer-
chants Bank’; Arthur Prevost, Ecr.,
Directeur “Banque du Peuple” ; J, B
Rolland, C. D. Proctor, Hugh M. Allan,

r.
* Québec, 9 janvier 1886,

TERRE À VENDRE.

Le soussigné, pour cause de santé,
offre en vente à St-Henri de Lévis, une
terre de trois arpenis sur trente, avec
maison àdeux étages en pierre de rang
et en brique, grange de 100 pieds, han-
gar,otc., le tout en bon ordre. L'eau dans
toutes les batisses, Plantations d’érables

   113, rue St-Pierre. i
30janvier 1850," Well m—78

on East, |

Mémoires par DeGaspé............. $ 1.00
Histoire et vie de M. de Maison-

neuve, 300 pages gd in-8 en-
richi de belles ETavures........ 1.00

La Revue Canadienne, complète,
parlivraison, 21 vols... 50.00

Garneau—Histoire du Canada, 4
6.00

E. WOÏS.ccccon0se0s oosanseseses vonceacce 2.50
Les Soirées Canadiennes, 6 vols,

prensière SÉriG..…..….…..….…...queause 20.00
Le Répertoire National, 4 vols... 16.00
LeChiend’Or, roman historique,

i traduit de l’anglais par
MAY, 2 VOÏBa00000 aoscssenesres0000 76c
26 janvier 1886, 44  et verger à proximité de l'Eglise et du

Québec Central. Prix modérés Condi-
tions,faciles te

adresser au propriétaire
"THEO, BEAUDOIN,

St-Henri de Lévis,
‘ou à L-E. THO N,
à La Justice, Québec.

b mars 1886, Sm 315—119

Québec, 9 janvier 1886.

FABRIQUE DE VINAIGRE
EUREKA

“& A. ROBITAILLE,
MANUFACTURIERS DE

V1 NASGRE, ALCOOL METHYLIQUE
BY CONSERVES MARINADES,

QUEBEC.
"QuSee, 9 janvier 1886.

V. BELANGER,. Agent,
“ SUIT” Go ie d’Assurance sur la
Vie et Accident. Bureau Principal: 164
rue & ' Jacques, Montréal. Succursale

 

 

toine, c st la seule Compagnie qui. émet
des poli ices n’im t aucune condition
et n’a dans ses livresaucune réclamation’
qui ait « Été contestée. .

Québec, cin des Rues St-Pierre et St- An-|

2; |TANNAGE ALA FAÇON,
LES BATEAUX DE CETTE TRA- TANNERIE DUGAL,

VERSE se raccordant avec les convois QUEBEC
ci-dessous mentionnés lnisseront, le temps .

Ceux qui ont des peaux à fairo tanner
sont priés de les faire parveniràl'établig
sement du soussigné.gné
TANNAGE et CORROYAGE de pre-

mitre qualité. Prix modérés.

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,

330 et 332, RUE ST-VALLIER
SAINT-ROCH.

20 janvier 1886. la—40
 

CHEMIN DE FER

QUEBEC et LAC ST. JEAN
Le et après LUNDI, le 2 NOVEMBRE,

les trains circuleront tous les jours (ex-
cepté les dimanches) pouretde la station
du Pulais, Québec, comme suit :

ALLANT AU NORD

6.35 am Train mixte laissera
Québec pour Saint-Ray-
mond, arrivant là à 10
a, m.

Train de 1a malle lais-
sera Québec pour la Ri-
vière à Pierre, arrivant
là à 7,465 p. m.

ALLANT AU SUD

Train de la Malle lais-
6.00am sera la Rivière à Pierre

tous les jours, excepté
le Dimancheetle lundi,
pour Québec, arrivant là

9.55 a. m.

Mi Train mixte laissora St-
Raymond à 4.00 p. m.
pour Québec, arrivant là
à 6.30 p.m.

Train de la malle reviendra de la Ri-
vière à Pierre à 8.30 h. p. m. tous les
samedis, à St-Raymond, arrivant là à 9,45.
#7Les trains circulent sur l'heure du

Eastern Standard.
Le train de malle se rencontre à St-

Ambroise avec les omnibus allantau vile
lage Indien, à Lorette, et 4 la station de
Valcartier avec l’omnibus pour le village
de Valcartier, à St-Gabriel avec le nou-
veau chemin pour l'établissement de ln
Rivière aux Pins.

Billets de retour de première classe,
aux taux d’un simple: billet, émis: les
samedis, valables jusqu’au mardi sui-
vant. Le

Secrétaire et Gérant.
Chambres Commerciales,

22 janvier 1886 55

LA JUSTICE

Journal Indépendant

Publié tous les jours à deux

éditions par jour.

4.00 pm

3.00 p

 

PRIX DE L’ABONNEMENT :

ÉprTioN QUOTIDIENNE $3.00 par année.

ÉDITIONE Hrupomapame 50 cævrmss pat

année.

Aussi impressions de toutes sortes
telles que :

TÊTES DE COMPTES, FACTUMS,

BLANCS DE COUR, DE

BILLETSETC,ETC.

La Justice est. rédigée. par un co

mité de collaborateurs.

Secrétaire de la Rédaction:

G. LEMAY.
‘Imprncé PAR  Québe Ç, 9janvier 1886.

or.

‘
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